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Présentation et objectifs du cours : 

Ce cours dédié aux étudiants de première année de licence LMD est scindé en dix chapitres 

chacun de ces chapitres vise à outiller l’étudiant pour l’écriture des différents types de textes. 

Les contenus proposés constituent un soubassement aux cours de la deuxième et de la 

troisième année.  Chaque cours est suivi d’une série d’activités visant à assurer la maitrise 

des notions et des éléments abordés. 

  

Les objectifs de ce cours sont les suivants :  

▪ Reconnaitre et identifier les différentes situations d’énonciation à travers les indices 

énonciatifs contenus dans les textes, 

▪ Reconnaitre et identifier les éléments de la communication et ses types dans le discours écrit, 

▪ Redécouvrir le schéma de la communication sous l’angle des fonctions du langage afin de 

comprendre la visée d’un texte, 

▪ Comprendre la différence entre le code oral et le code écrit à travers, notamment les niveaux 

de langue, 

▪ Aborder le paragraphe : sa structure, ses caractéristiques, les types de progression, …. , 

▪ Distinguer les différents types textuels, 

▪ Etude analytique de deux types de textes :le texte narratif et le texte argumentatif, 

▪ Rédaction de courts textes : narratifs et argumentatifs. 
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L’énonciation 

Observons l’énoncé suivant : 

Votre fils, Madame, a un talent pour la peinture qu’il ne faut pas 

négliger 

✓ Qui parle ? A qui ?  

✓ Quels sont les rapports qu’entretiennent les interlocuteurs entre eux ? 

Dans cette phrase, une situation d’énonciation, un professeur : l’énonciateur 

s’adresse à la mère d’un enfant : l’énonciataire (le destinataire/ l’interlocutrice). Le 

professeur utilise naturellement le vouvoiement (marqué ici par l’adjectif possessif votre), il 

a recours à l’appellatif Madame que l’on considère comme une marque de politesse dans les 

rapports sociaux habituels. 

1. Enoncé/ énonciation  

Tout énoncé ou suite de mots, se produit dans le cadre d’une situation dite 

d’énonciation. L’énonciation est l’action par laquelle un énonciateur ou émetteur produit 

un énoncé (suite de mots orale ou écrite) dans une situation donnée. Donc, l’énonciation 

est toujours liée à une situation de communication. 

La situation d’énonciation prend en compte la personne qui parle dite énonciateur 

et la personne à qui s’adresse le message appelée énonciataire  

➢ L’énonciation est donc la fabrication de l’énoncé au moyen de l’acte de 

parole ou de l’écriture.  

➢ L’énoncé est le produit (le résultat) de l’énonciation. 

 

2. Enoncé immédiat et énoncé différé 

Exemple 1 : Rendez-vous demain, ici, à la même heure. 

Dans cet exemple, l’énoncé correspond à une situation commune, à l’énonciateur 

et à l’énonciataire. Pour les deux, ‘’demain’’ désigne le lendemain du jour où ils se parlent 

et ‘’ici’’ le lieu où ils se trouvent. On dit alors que l’énoncé est de type immédiat. 

Dans la communication orale, l’énonciateur est appelé locuteur et le destinataire 

interlocuteur. 
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 Exemple 2 : la lettre 

Paris, dimanche 23 Septembre 2018 

Chère Isabelle, 

Aujourd’hui, je vais mieux. Les douleurs qui m’ont cloué au lit depuis une semaine 

semblent m’avoir quitté…. 

                   

Antoine 

  

Dans l’exemple 2, l’énonciateur (Antoine), s’adresse à Isabelle (l’énonciataire). 

Cependant, à l’inverse de l’exemple précédent, l’énonciateur et l’énonciataire ne sont pas en 

relation directe : le moment et le lieu de l’énonciation ne leur sont pas communs. Quand 

Isabelle recevra la lettre, Antoine sera guéri depuis quelques jours. On dit que l‘énoncé est 

différé. 

Exemple 3 : L’homme tourna les talons et repartit, aussi vite qu’il était venu. (Phrase prise 

dans un récit). 

Dans l’exemple 3, l’énonciateur et l’énonciataire n’apparaissent pas clairement : 

L’énonciateur est celui qui raconte l’histoire : on l’appelle narrateur. L’ énonciataire est le 

lecteur. Parfois, le narrateur se confond avec l’auteur, parfois, c’est un des personnages de 

l’histoire qui prend en charge le récit. Mais dans tous les textes écrits, l’énoncé est différé. 

Application 1 : Dites, pour chacun des énoncés ci-dessous s’il s’agit d’un énoncé 

immédiat ou différé 

1. Allo ? J’écoute.  

2. Deux mois plus tard, le comte mourut dans l’indifférence totale.  

3. Le 14 juillet est une fête nationale qui commémore la prise de la Bastille.  

4. Achetez mes beaux fromages !  

5. N’oublie pas ton rendez-vous à cinq heures chez le dentiste.  

6. Je descendis dans le séjour. Il y régnait un désordre difficile à imaginer.  

7. C’est gentil d’avoir pensé à mon anniversaire.  

8. La vie au ranch s’avéra exactement ce que Peter avait espéré.  

9. Les cambrioleurs sont passés par le toit, c’est sûr.  
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10. La phrase exclamative exprime un sentiment ou une émotion.  

11. Le lendemain, Paul se rendit à la bibliothèque mais ne trouva pas son amie Arthur.  

-    « De quoi soufrez-vous ? 

- Depuis trois jours, j’ai mal au ventre. 

- A quel endroit précisément ? 

- Là. »  

Application 2 : Pour chacun des textes suivants, dites si l’énoncé est immédiat ou différé. 

Justifiez votre réponse après avoir identifié énonciateur et énonciataire. 

3. Ce soir-là, sitôt la table desservie, M. Jameson prit un flambeau et passa dans son cabinet 

de travail.  

4. Le jeu se joue de la façon suivante : 

- Tu distribues toutes las cartes, si possible en nombre égal à chaque joueur. 

- Tu demandes à un joueur une carte qui te manque. (…) 

5. FUTUR, E adj. (lat. futurus). Qui est à venir, qui n’existe pas encore, qui doit être tel 

dans un proche avenir. Epoque future. Futur président.  

L’étude des marques d’énonciation permet d’identifier la situation d’énonciation et de 

distinguer l’énoncé immédiat de l’énoncé différé. Ces marques sont : 

 Les indices personnels qui renvoient au locuteur (qui écrit ou qui parle) et le 

destinataire (qui lit ou écoute) 

 Les indicateurs de temps et de lieu qui informent sur les circonstances spatio-

temporelles (où et quand a lieu la communication)  

 Les temps verbaux  

Remarque : Souvent certaines indications indispensables pour comprendre la situation 

d'énonciation sont données en marge du texte (données extratextuelles ou paratexte) : nom 

de l'auteur, date de la première édition, introduction, notes diverses. 

Certains textes gardent les marques de la situation d'énonciation, comme les lettres, les 

discours…. Dans d'autres, les marques de l'énonciation sont absentes comme les proverbes, 

les textes scientifiques. 
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3. Les marques de l’énonciation  

3.1 Les indices personnels 

• Les pronoms de la 1ère et de la 2ème personne au singulier et au pluriel (je, me, moi, tu, 

te, toi, nous, vous) rappellent la présence du locuteur et du destinataire dans la situation 

de communication. 

• Les pronoms de la 3ème personne ne font pas référence à la situation d'énonciation, on 

les appelle parfois les pronoms de l'absence. 

3.2 Les indices spatio-temporels 

Ils ne peuvent être compris que par rapport à la situation de communication. Il s’agit, 

d'abord les temps des verbes qui s'organisent autour du présent de 1'énonciation. 

Ce sont aussi :  

 Les repères spatiaux (ici, à cet endroit...) 

 Les repères temporels (maintenant, demain, ce soir…). 

3.3 Les marques de jugement et de sentiments 

Elles indiquent comment le locuteur se positionne par rapport aux propos tenus. Elles 

expriment ainsi son degré de certitude ou d'incertitude, sa volonté, ses doutes :  

 Par des adverbes (certainement, peut-être...) 

 Par des expressions (sans aucun doute, selon certains...) 

 Par des verbes (croire, douter ....) 

 Par le mode (le conditionnel exprime le doute...) 

 Par des signes typographiques (guillemets, italiques, majuscules…). 

 

Elles peuvent aussi suggérer son impression ou son jugement : 

 Par des adverbes (hélas, malheureusement…) : 

 Par des adjectifs évaluatifs (bon / mauvais, triste / gai...) 

 Par divers mots présentant une nuance valorisante ou dévalorisante (prétendre, 

exagération, politicard, magnifier ...). 

3.4 Les indices impliquant le destinataire 

Le locuteur peut essayer de créer une complicité avec le destinataire : 
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 En employant le “ nous ” englobant locuteur et destinataire 

 En utilisant un vocabulaire familier : “ Il paraît que nos gens à Bruxelles font sensation 

avec leurs classeurs. ” 

 En lui prêtant des propos : “ Vous pensez certainement... ” 

 En l'interpellant : “ Ami lecteur ! ”  

 En lui posant des questions qui sont en fait des affirmations déguisées, et qu’on appelle 

interrogations oratoires ou rhétoriques. Le locuteur cherche à faire partager sa vérité 

mais ne cherche pas à obtenir une réponse.“ Que dire ? ”. 

 

4 Les discours rapportés 

Très fréquemment, un locuteur rapporte les propos tenus par d'autres locuteurs dans une 

autre situation d'énonciation. Il peut utiliser trois systèmes : 

 Le style direct qui rapporte tel quel le discours et conserve l'authenticité et la vivacité 

des propos ; 

 Le style indirect, qui rapporte le discours sous forme de proposition subordonnée 

introduite par un verbe du sens de dire ou penser, permet de reformuler, de résumer, de 

synthétiser les propos ; 

 Le style indirect libre qui ne garde que partiellement les marques du style indirect, mêle 

la voix du locuteur aux propos rapportés. Souvent difficile à repérer, il est responsable 

de fréquents contresens.
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L’énonciation : TD1 

Activité 1 : lisez la lettre ci –dessous : 

Madame Duchemin                                                                              Mardi 12 février 2020 

56, rue Léon Frot 

75011 Paris 

                       Madame la directrice, 

Je vous prie d’excuser ma fille Caroline (CM 1 a) qui sera absente de votre établissement lundi 

prochain pour raison de santé. En effet elle doit subir une ablation des végétations ce jour-là. 

Comptant sur votre compréhension, je vous adresse, Madame la directrice, mes respectueuses 

salutations. 

E. Duchemein 

1. Identifiez l’énonciateur et l’énonciataire. 

2. A quelle date l’élève Caroline sera-t-elle absente ? 

3. Quel jour désigne l’indication temporelle « ce jour-là » ? 

Activité 2 : lisez le texte suivant : 

Deux frères jumeaux, Jérôme et Sébastien ont été séparés. Sébastien est 

employé comme garçon de la ferme à vichy. Jérôme, resté chez ses parents, est 

jaloux des plaisirs que Landry tire de sa nouvelle existence. Il s’adresse à lui en ces 

termes : 

- Te voilà bien épris de ces grands bœufs. (…) Tu ne m’as pas seulement demandé des 

nouvelles de notre vache qui donne du si bon lait, et qui me regarde d’un air tout triste, la 

pauvre bête, quand je lui porte à manger, comme si elle comprenait que je suis tout seul. (…) 

- - c’est vrai qu’elle est une bonne bête ; mais regarde donc celles d’ici ! tu verras traire, et 

jamais de ta vie tu n’auras vu tant de lait à la fois. 

- -ça se peut, mais pour être d’aussi bon lait et d’aussi bonne crème que la crème et le lait de 

la brunette, je gage que non, car les herbes de la Bessonnière sont meilleures que celles de 

par ici. 

Extrait de « La Petite Fadette » de George Sand (1849). 
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Questions 

1. S’agit-il d’une énonciation écrite ou orale ? 

2. Quels sont les énonciateurs et les énonciataires ? 

3. Qui parle en premier ? en deuxième ? qui reprend la parole ensuite ? 

4. Quel lieu représente l’adverbe ici ? s’agit-il du même endroit les deux fois ? 

5. D’après la situation de communication, que désignent « la Brunette » et « la 

Bessonnière » ? 

6. Observez l’usage du démonstratif celles, renvoi-t –il à la même chose les deux fois ? 

7. Cet énoncé est-il immédiat ou différé ? 

 

Activité 3 : lisez le texte suivant, puis répondez aux questions : 

Je savais que Mme Maury était absente ; il n’y avait donc aucune raison pour qu’il ait du 

bruit dans son appartement. Et pourtant quel remue-ménage ! J’étais inquiète et j‘ai appelé 

la police. Elle a mis du temps pour arriver jusqu’ici ! 

1. Qui désigne le pronom je ? 

2. L’énonciataire est-il présent dans l’énoncé ? 

3. Que désigne ici ? 

Activité 4 : lisez l’extrait qui suit, puis répondez aux questions. 

Le garçon, appelant : Arlequin ! 

Arlequin, sortant de chez Béatrice : Me voici ! Vite, allez mettre le couvert à côté : l’autre               

voyageur vient de rentrer et il veut sa soupe tout de suite. 

Le garçon, sortant : C’est comme si c’était déjà fait. 

Carlo Goldoni, Arlequin, valet de deux maitres. 

1. Trois expressions n’ont de sens que par rapport à la situation d’énonciation. 

Lesquelles ?  

2. Que représentent les parties du texte soulignées ? Sont-elles au même niveau 

d’énonciation que les répliques des personnages.
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L’énonciation : TD2 

Activité 1 : Relevez, dans les trois textes ci-dessous, les indices de l'énonciation et 

analysez-les : 

Texte 1 : « J'ai bien relu votre proposition de contrat de la semaine dernière, mais il y a 

quelques détails qui n'ont pas été évoqués lors de notre rencontre. D'abord, je constate qu'au 

lieu de votre prétendu « tarif privilégié », vous allez en réalité me faire payer le prix fort. 

Ensuite, il y a ce texte en petits caractères là en bas, qui apporte de sacrées restrictions. 

Regardez-moi ces clauses : avec ça, je me retrouve pieds et poings liés ! » 

Texte 2 : « Ne vous ai-je pas déjà dit cette semaine que vous n'êtes pas ici pour jouer à ces 

petits jeux infantiles sur votre ordinateur de bureau ? Regardez-moi au lieu de tripoter ça ! 

Vous n'êtes pas dans l'entreprise pour vous amuser, nous ne vous avons pas embauché pour 

ça ! Vous faites un effort, mon ami, sinon d'ici un mois, vous allez vous retrouver là-haut, à 

classer le courrier en retard ! » 

Texte 3 : « Je dis que tu as brûlé ton parapluie. Tiens ! Regarde, là... 

— Ça, ça... qu'est-ce que c'est ? Je ne sais pas, moi ! Je n'ai rien fait, rien, je te le jure. Je ne 

sais pas ce qu'il a, moi, ce parapluie ! » 

Activité 2 : Transposez les phrases des énoncés suivants au discours indirect en modifiant 

ou en ajoutant les éléments nécessaires (3ème personne, au passé ; interlocuteurs à 

préciser) ; puis analysez ce qui change entre le discours direct et le discours indirect : 

Enoncé 1 :« Demain, le soleil ne se lèvera pas, je l'ai vu en rêve cette nuit... Que va-t-il se 

passer ? Je ne sais, mais préparez-vous à des jours bien sombres ! » 

Enoncé 2 : « Vous voulez un bon conseil ? Fiez-vous toujours aux apparences, c'est la seule 

vérité indiscutable ! Je vous en apporterai la démonstration aujourd'hui même dans ce 

bureau. » 

Enoncé 3 : « Vous êtes satisfait de votre prestation d'hier, Monsieur Latour ? Vous pratiquez 

la danse comme un ours polaire... Retournez donc sur votre banquise, vous y engraisserez à 

loisir jusqu'à l'année prochaine ! ».
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Activité : Transposez les phrases des énoncés suivants au discours indirect en modifiant 

ou ajoutant les éléments nécessaires (3ème personne, au passé ; interlocuteurs à 

préciser) ; puis analysez ce qui change entre le discours direct et le discours indirect : 

Enoncé 1 :« Demain, le soleil ne se lèvera pas, je l'ai vu en rêve cette nuit... Que va-t-il se 

passer ? Je ne sais, mais préparez-vous à des jours bien sombres ! » 

Enoncé 2 : « Vous voulez un bon conseil ? Fiez-vous toujours aux apparences, c'est la seule 

vérité indiscutable ! Je vous en apporterai la démonstration aujourd'hui même dans ce 

bureau. » 

Enoncé 3 : « Vous êtes satisfait de votre prestation d'hier, Monsieur Latour ? Vous pratiquez 

la danse comme un ours polaire... Retournez donc sur votre banquise, vous y engraisserez à 

loisir jusqu'à l'année prochaine ! ».
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La communication écrite 

La communication est l’acte de production d’un message réalisé dans un cadre 

physique, appelé situation de communication ou situation d’énonciation. Cette situation 

implique deux ou plusieurs personnes qui communiquent, un message qui est transmis dans 

un contexte donné. 

Pour analyser un message, il est important de définir les composantes de base de la 

situation de communication dans laquelle il a été produit.  

I. Le schéma de la communication 

On appelle schéma de la communication la représentation schématique des éléments 

nécessaires à la communication, voici leur présentation : 

 

4.1.1.1 Les six éléments de la communication :  

1/ Le référent : c’est le thème du message, ce dont il est question, le domaine abordé, ce à 

quoi renvoie le message dans la réalité, l’objet du message. 

On distingue deux types de référents : 

• Le référent textuel qui renvoie au message lui-même. Il ne s’agit plus d’une situation 

concrète, visible, immédiate mais d’une situation créée par le contexte, par exemple un 

souvenir évoqué, des citations… 

• Le référent situationnel qui renvoie aux éléments entourant l’émetteur et récepteur au 

moment de la communication ; par exemple, en entrant le matin dans la salle de classe, le 

professeur dit : « Ouvrez les fenêtres. » (Celles-ci étaient donc fermées). Les étudiants 
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comprennent très bien ce message, car il renvoie à une « situation » qu’ils vivent à ce 

moment-là avec leur professeur. 

2/ L’émetteur (scripteur, destinateur, locuteur) est celui qui a l’initiative de la 

communication et qui produit l’information. Il peut être un individu, un groupe, une 

institution, ou même une machine comme un ordinateur. Une fois le message produit, 

l’émetteur procède à son encodage (mise en code). L’émetteur est l’auteur d’une lettre, 

d’une œuvre, le signataire d’un article de presse, etc. 

3/ Le récepteur (lecteur, destinataire) est celui qui reçoit l’information ou le message et le 

décode. Le récepteur est aussi le destinataire d’une lettre, le lecteur d’un journal, d’une 

œuvre littéraire. Il n’est pas nécessairement celui à qui le message est destiné au moment de 

sa production : on parle alors de « communication différée ». 

 4/ Le message : est l’ensemble ou le contenu des informations transmises. Ces informations 

prennent la forme d’un énoncé écrit (une lettre, une œuvre littéraire, un article de journal,…). 

Ainsi, il est constitué d’un ensemble de signes : mots, symboles, dessins … perceptibles par 

l’émetteur et le récepteur. La communication a lieu si le récepteur perçoit ces signes et leur 

donne la même signification, c’est -à - dire utilise le même code quel que soit le moyen 

d’expression choisi. 

5/ Le code :  désigne la nature des signes utilisés et leur signification. C’est grâce au code 

que l’on peut déchiffrer un message, en faisant coïncider chaque signe et son sens. Le code 

peut être une langue composée de signes linguistiques, de points dans l’alphabet Braille, 

d’idéogrammes dans les langues orientales… 

6/ Le canal : désigne le support ou le moyen de transmission du message le mode utilisé. 

Dans le cas d’un message écrit, le canal est la feuille de papier. Aussi, une lettre, une page 

de livre ou de journal, un écran d’ordinateur ou de téléphone portable, une affiche 

publicitaire, peuvent servir de canal écrit.  

Pour la transmission et la réception du message, les partenaires utilisent dans le cas 

de la production écrite 2 canaux : 

- Les moyens visuels : l’écriture, l’image ; 

- Des outils : service postal, panneaux d’affichage, téléphone, TV… . 

4.1.1.2 La rétroaction et les bruits de communication 

Ces deux composantes dont l’effet est déterminant viennent s’ajouter aux six éléments 

de la communication : la rétroaction qui améliore la communication et les bruits qui la 

perturbent. 
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2.1 La rétroaction : (« effet retour » ou « feed-back ») : c’est la réaction du récepteur qui 

permet à l’émetteur d’apprécier le degré de perception et de compréhension de son 

message. Exemple : question d’un étudiant à son professeur.   

Cette information en retour présente des avantages : 

✓ Pour le récepteur : reformuler permet de comprendre en reprenant le message ; poser 

des questions sert à exprimer ses besoins en informations complémentaires ; répéter 

permet de montrer que l’on a bien entendu (mais pas nécessairement compris). 

✓ Pour l’émetteur : cette information en retour lui permet de savoir si le message a été 

reçu et décodé par le récepteur. En outre, la rétroaction permet à l’émetteur d’ajuster 

son langage, son message, voire le choix du canal aux besoins et au niveau de 

compréhension du récepteur. 

Sans rétroaction, il ne peut y avoir véritablement communication. C’est pourquoi il faut 

prendre conscience que le récepteur joue un rôle tout aussi actif que l’émetteur. 

2.2 Les bruits : la communication peut être perturbée à tout moment par des facteurs 

divers qui déforment le sens du message. Ces facteurs sont appelés « bruits ». Ces 

bruits finissent par constituer des obstacles sinon des freins à la communication. On 

distingue : 

✓ Des bruits techniques ou matériels 

- Liés au message lui-même : absence de structure, langue inadaptée au destinataire, 

syntaxe compliquée, absence de prise en compte du système de référence… 

- Liés au canal choisi : inadaptation du canal à l’objectif ou la nature du message, 

mauvais fonctionnement des outils ou moyens utilisés dans ce canal (télécopieur 

défectueux, écriture illisible…) 

- Liés à l’environnement de la situation de communication : salle mal agencée, absence 

de confort, présence de bruits au sens propre du terme, gênant l’écoute… 

- Des bruits personnels : 

- Liés aux attitudes des individus : opposition, distraction, absence d’intérêts, idées 

préconçues… 

- Liés au type de relations interpersonnelles : amitiés, sympathies, affrontements, 

conflits… 
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- Des bruits institutionnels 

- Liés à l’organisation de l’entreprise : structures hiérarchiques poussées se traduisant 

par des niveaux nombreux et des lignes de communication longues, centre de 

décision éloigné des centres d’action, cloisonnement entre les services…. 

Connaître l’existence de ces facteurs de perturbation permet de comprendre pourquoi 

une communication fonctionne mal et d’agir sur les causes repérées. 

3. Les types de communication 

Selon les conditions matérielles et le canal utilisé, on distingue trois types de 

communication : 

3.1 La communication directe ou immédiate : l’émetteur et le récepteur se trouvent à un 

même moment dans un même lieu. Cette situation caractérise la communication orale ou 

le dialogue. Exemples : L’échange face à face, le téléphone, l’interphone, le bavardage 

ou « chat » sur l’internet. 

3.2 La communication différée : le message de l’émetteur parvient au récepteur à un autre 

moment que celui où il a été produit. Exemples : La télécopie, le livre, le journal, le 

cédérom, le courrier postal, le courrier électronique, les groupes de discussion sur le 

réseau internet, le répondeur automatique, la boîte vocale.  

3.3 La communication rapportée : lorsque, dans une conversation ou un texte, l’émetteur 

veut transmettre des paroles échangées à un autre moment et dans un autre lieu, on parle 

de communication rapportée. Exemple : Antoine a dit à Hélène « Je vais apprendre le 

chinois ». Hélène lui a répondu : « Je ne te croyais pas si travailleur ! ». 

4. Les variations de la communication  

Lors de la communication, les formes du message échangé varient selon de nombreux critères : 

- Le cadre de la communication : le lieu, l’époque ; 

- Le support du message : oral, écrit (courrier, télécopie, « texto », répondeur, etc.) 

- L’intention de l’émetteur (gronder, demander, refuser, etc.) ; 

- L’image que l’émetteur se fait du récepteur (position dans la famille, dans 

l’entreprise, à l’école, au bureau, etc.) et de ses connaissances sur le sujet ; 

- Le rôle que tient l’émetteur face au récepteur : lien de parenté, position de faiblesse 

ou d’autorité, etc.
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La communication écrite :TD1 

Activité 1 : 

Maxula – Radès, 1er Août 1946 

A mon fils jean,  

Je te lègue cette histoire, qui est celle de ma vie, pour en faire ce que tu voudras après ma 

mort. 

Cette histoire est vraie, pas un épisode n’en a été inventé, tout ce qui est arrivé avant ma 

naissance m’a été raconté par ma mère, quand j’ai été d’âge à le comprendre. Si j’ai écrit cette 

histoire, c’est que j’estime qu’elle mérite d’être connue de vous. 

Je voudrais que tous les noms propres (si jamais tu songes à en faire quelque chose), soient 

supprimés et si tu en fais un roman, que les bénéfices soient partagés entre tes frères et ta sœur, en 

tenant compte de tes frais et de ton travail. 

L’histoire, une fois écrite, sera cachetée et remise entre les mains de ton père qui te la 

remettra après ma mort. 

J’ai écrit cette histoire en souvenir de ma mère tendrement aimée et de madame Malaval 

qui, elle, m’a donné ma vie spirituelle. 

 

▪ Complétez le tableau ci – après : 

Qui ? 

Émetteur 

A qui ? 

Récepteur 

De quoi ? 

Référent 

Comment ? 

Canal Code 

     

 

Activité 2 : Lisez attentivement les sept textes ci – dessous et répondez aux questions : 

Texte1 : Le nouveau combat du commandant Cousteau 

- A quels principes doit obéir l’écologie ? 

- J. Y Cousteau : le premier, c’est qu’il va falloir se décider à partager. Le nord est 

trop riche et le Sud trop pauvre. Quand un milliard de Mexicains vont déferler sur les Etats 

– Unis, ou les Africains sur l’Europe, qu’allons – nous faire ? C’est pourtant inévitable. Le 

deuxième principe est de s’attaquer à la surpopulation. Depuis ma naissance, la population 

mondiale a triplé. Dans 40 ans, elle aura doublé. De 6 milliards d’individus, on passera à 12 

milliards. Il faut arrêter ça ! 

- Le commandant Cousteau en Monsieur catastrophe ? 
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- J. Y Cousteau : non, pas du tout ! Le fait de me battre prouve que j’ai de l’espoir. 

Le but n’est pas de survivre, mais de léguer aux générations futures une terre où il fera bon 

vivre. 

F. De Monza, Elle, n° 2385, 23 sept 1991. 

Texte 2 

Le vieux avait appris au gamin à pêcher et le gamin aimait le vieux (…). 

- Quel âge que j’avais quand tu m’as emmené dans un bateau pour la première fois ? 

- T’avais cinq ans et t’as bien failli y rester ! Tu te rappelles quand j’ai amené le 

poisson sans l’avoir assez fatigué et qu’il a manqué démolir toute la boutique ? 

- Tu penses que je me rappelle ! Il donnait des coups de queue (…). 

- Tu te rappelles vraiment tout ça, ou bien c’est moi qui te l’ai raconté ? 

- Je me rappelle tout ce qui s’est passé, depuis la première fois qu’on est sorti 

ensemble. 

Ernest Hemingway, Le vieil homme et la mer. 

Texte 3 

J’écris principalement pour rendre compte de moi à moi – même. Je n’ai jamais atteint 

le bonheur que j’ai poursuivi avec une persévérance qui tient de l’ardeur naturelle de mon 

âme. Personne ne sait quel était le bonheur que je cherchais, personne n’a connu entièrement 

le fond de mon cœur. 

François De Chateaubriand, Mémoire de ma vie. 

Texte 4 

Ce livre propose aux étudiants une méthode progressive ; son objectif est de permettre 

de maîtriser les techniques liées à la contraction de texte, c’est- à –dire 3 types d’exercices : 

le résumé, le compte –rendu, la synthèse. 

 

Ghislaine Rey, le résumé. 

 

Texte 5                 Message à la jeunesse du monde 

Vous cherchez un but à votre vie ? 

Il manque dans le monde trois millions 

De médecins : 

Devenez médecin. 
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Plus d’un milliard d’êtres humains ne sait ni lire, ni écrire : 

Devenez des enseignants. 

Deux hommes sur trois ne mangent pas à leur faim : 

Devenez des semeurs et, des terres incultes, faites surgir les récoltes qui les rassasieront. 

Vos frères ont besoin de vous : 

Dans n’importe quelle discipline, devenez 

Très simplement, très noblement, « des ouvriers ». 

Car tout travail est noblesse lorsqu’on 

L’accroche à une étoile. (…) 

Le monde va, se déshumanisant : 

Soyez des hommes. 

R, Follereau. Le livre d’amour. 

Texte 6 

 Mais, mon ami, sais –tu bien que tu n’as pas dormi du tout ? dit– il tout haut. Ça fait 

un demi – jour, une nuit et puis encore un jour que ça dure et t’as pas fermé l’œil. S’il 

continue à tirer tranquillement comme ça, faut t’arranger pour roupiller un petit peu. A force 

de ne pas dormir, on risque de ne plus avoir la tête assez claire. 

 « J’ai la tête, tout ce qu’il y a de claire, pensa – t – il. Trop claire même. Claire comme 

les étoiles qui sont mes p’tites sœurs. Mais faut tout de même que je dorme, pensa – t –il. 

Force – toi à dormir. 

Ernest Hemingway, Le vieil homme et la mer. 

 

Texte 7                                                  S.O.S 

Mère de trois enfants dont l’un souffre d’une maladie qui nécessite une intervention 

chirurgicale lance un appel à toute âme charitable pouvant l’aider à rassembler une somme 

de 12 000 DA, dieu vous récompensera. Contacter service Publicité EL –WATAN. 

1/ Complétez le tableau suivant : 

 Emetteur Récepteur Référent 

Texte 1 

Texte 2 
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Texte 3 

Texte 4 

Texte 5 

Texte 6 

Texte 7 

 

2/ A qui renvoie, dans le texte 6, les pronoms ‘’tu’’ et ‘’je’’ ? Quelle remarque pouvez – 

vous faire ? 

3/ Pour retrouver la nature des messages que vous venez de lire, reliez par une flèche, 

chaque élément de la colonne ‘’A’’ avec l’élément de la colonne ‘’B’’ qui lui correspond : 

A B 

Texte 1 

Texte 2 

Texte 3 

Texte 4 

Texte 5 

Texte 6 

Texte 7 

Préface 

 Appel   

Interview 

Monologue  

Autobiographie 

Dialogue 

 

 Activité 3 :  Une amie vous a écrit pour vous dire qu’elle est découragée par son manque 

de motivation et qu’elle a peur de rater sa première année à l’université. Ecrivez lui une lettre 

que vous allez lui adresser.
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La communication écrite :TD2 

Activité 1 : Déterminez, pour chacun des textes ci –après les éléments de la communication 

Texte 1                                                       Aube 

  J'ai embrassé l'aube d'été. 

Rien ne bougeait encore au front des palais. L'eau était morte. Les camps d'ombre ne 

quittaient pas la route du bois. J'ai marché, réveillant les haleines vives et tièdes, et les 

pierreries regardèrent, et les ailes se levèrent sans bruit. 

La première entreprise fu, dans le sentier déjà empli de frais et blêmes éclats, une fleur qui 

me dit son nom. 

Je ris au wasserfall blond qui s'échevela à travers les sapins : à la cime argentée je reconnus 

la déesse. 

Alors je levai un à un les voiles. Dans l'allée, en agitant les bras. Par la plaine, où je l'ai 

dénoncée au coq. A la grand'ville elle fuyait parmi les clochers et les dômes, et courant 

comme un mendiant sur les quais de marbre, je la chassais. 

En haut de la route, près d'un bois de lauriers, je l'ai entourée avec ses voiles amassés, et j'ai 

senti un peu son immense corps. L'aube et l'enfant tombèrent au bas du bois. 

Au réveil il était midi. 

Arthur Rimbaud, Illuminations (1873-1875) 

Texte 2 

-Bonjour, je voudrais parler à Martine Dupont, s’il vous plaît 

-Excusez-moi Madame, mais apparemment vous vous êtes trompée de numéro 

-Je ne suis pas au secrétariat de Martine Dupont ? 

-Non, pas du tout, (Madame)  

-Ah, excusez-moi, je suis désolée.  

-Ce n'est pas grave 

-Au revoir 

-Au revoir. 
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Texte 3 

Bonjour, Jessica Foster à l'appareil. Je suis élève en DEA d’informatique. C'est un message 

pour Martine Dupont. J'appelle pour prendre rendez-vous, pour un entretien au sujet du 

thème de recherche de mon DEA. Je vous redonne mes coordonnées : 06 33 57 22 45. 

J'essaierai de vous rappeler plus tard. Merci. Au revoir. 

Texte 4 

-Bonjour, je voudrais parler à M. Verrou au poste 2332 s’il vous plaît 

-Veuillez patienter, s’il vous plaît 

-Allo, secrétariat de M. Verrou à l’appareil 

-Pourrais-je parler à M. Verrou s’il vous plaît ? 

-M. Verrou n’est pas là pour l' instant, est-ce que vous voulez laisser un message ? 

-Non, merci. C’était seulement pour confirmer l’heure de mon entretien de demain 

-êtes-vous Mme Fri? 

-Oui, en effet 

-Votre rendez-vous est demain à 14 heures 

-Oui merci beaucoup 

-De rien, bonne journée  

-Bonne journée.  

Texte 5 

Alain Soral                                                                                                                                  

Entreprise Mixmania 

34 Rue Jean Moulin, Paris, Cedex8                                               98 Rue Charlie Chapline, 

Torcy, 75043 

Bonjour, 

Je viens de recevoir votre offre de recherche de collaborateurs, qui m’a impressionné par son 

dynamisme et l’intérêt de son contenu ! 

Là où je ne comprends plus, c’est que je vous ai adressé une candidature spontanée à laquelle 

vous venez de répondre négativement et mes compétences s’accordent pourtant totalement avec le 

profil du poste que vous proposez. 

Pour plus de détail, je vous joins un CV. 
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Actuellement chez S..., petite société de cinq personnes, je développe des méthodes de travail 

basées sur l’efficacité, ce qui est primordial pour une entreprise de cette taille. Aujourd’hui, je tiens 

à valoriser ce potentiel au sein d’une plus grosse structure qui aurait les moyens de proposer des 

projets ambitieux et novateurs. 

J’espère que cette lettre recevra une meilleure écoute que mon précédent courrier et que vous 

m’étonnerez effectivement par la rapidité de votre réponse. En tout état de cause, laissez-moi vous 

redire combien votre brochure est impressionnante et alléchante ! 

Meilleures salutations, 

                                                                Signature  

 

Texte 6 

Activité 2  

Charte du plaisancier 

- Je respecte la mer et les rivières, je n’aborde pas les sites protégés, je limite ma pêche 

aux espèces et tailles autorisées, j’observe les animaux sans les toucher ni les 

déranger. 

- Avant de mouiller, je m’informe de la nature du fond pour éviter sa dégradation. De 

préférence, j’utilise les bouées d’amarrage. 
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- Je dépose mes déchets ménagers dans les containers et mes déchets toxiques, solides 

et liquides à la déchetterie portuaire. 

- J’utilise les installations sanitaires portuaires. Je vidange mon bac à eaux noires dans 

les stations de pompage. J’utilise les produits détergents les plus respectueux de 

l’environnement. 

- Je m’assure que toute opération d’entretien (bateau, matériel, équipement) est 

effectuée dans le respect de l’environnement. Je manipule avec précaution tous les 

liquides susceptibles de polluer lors de leur transvasement. 

- Je respecte la tranquillité du site et le voisinage. 

Charte réalisée sous l’égide du Conseil Supérieur de la Navigation de Plaisance et des Sports Nautiques 

avec 3 partenaires : Pavillons Bleus d’Europe — Fédération des Industries Nautiques — SOS-MER 

PROPRE l’eau de la source à la mer. 

 

Questions 

1. Qui signe et diffuse ce texte ? 

2. À qui s’adresse le texte ? Comment ce destinataire apparaît-il dans le texte ? 

3. Comment aurait-on pu s’adresser à ce destinataire ? Quels pronoms auraient 

pu être employés ? 

4. Dans quel but ce texte a-t-il été écrit ? 

5. Relevez plusieurs expressions qui ne peuvent être comprises que par le 

destinataire visé.
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La communication écrite :TD3 

Activité 1 : Dites, dans le message ci-dessous, quel élément du schéma de la 

communication permet à Axel de comprendre le message ‘’il est l'heure d'aller dormir’’ 

- Jacques dit : "Axel, va te brosser les dents !» 

 - Axel lui répond : "Mais, papa, je n'ai pas sommeil !"  

Activité 2 : Dites, à chaque fois, quel est l’élément responsable du brouillage de la 

communication dans les situations suivantes :  

S1- Paulette avoue à Jacques qu'elle est sur le point de le quitter, mais celui-ci s'est endormi. 

S2- Ne comprenant pas l'anglais, Véro ne cesse de déranger sa mère pour qu'elle lui traduise 

les conversations de Link, le célèbre héros du jeu Zelda. 

S3- France interpelle une passante dans la rue, mais celle-ci l'ignore totalement. Elle ne 

savait pas qu'elle s'adressait à une personne sourde. 

S4- La garde côtière communique en vain son message. Une brume épaisse empêche 

cependant le navire de capter tous les signaux lumineux qu'on lui envoie. 

S5- Isabelle est incapable de suivre le cours d'anatomie animale. Son professeur maîtrise si 

mal le français qu'il parle de pignons au lieu de pigeons ! 

S6- Katie s’impatiente : les instructions de montage présentées dans son manuel sont 

erronées ! 

S7- Carmen, qui porte ses nouvelles lunettes avec double foyer, n'arrive pas à lire de près.
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Les fonctions du langage 

Tout acte de communication, qu’il soit oral ou écrit, répond à une intention. En 

effet, pour être sûr que son message est reçu, l’émetteur d’un message (parlé ou écrit) pour 

donner un point de vue personnel, pour informer, pour convaincre, ….. va vérifier que le 

contact est maintenu et parfois expliquer ce qu’il dit. L’émetteur peut aussi, par son message, 

vouloir créer un plaisir esthétique par le choix des mots, des figures de style… 

* Lisez les textes ci-après puis, répondez aux questions: 

Texte 1  

Le commandant Cousteau estime que la Méditerranée, dans son ensemble, a subi, 

depuis quarante ans, une sérieuse diminution de ses ressources biologiques : certains 

poissons ont presque disparu le long de ses côtes septentrionales, les espaces comestibles 

sont presque partout en régression, et la taille des poissons et des crustacés capturés diminue 

de manière inquiétante… 

Méditerranés, janvier 1999. 

Texte 2                                                         La création  

Alors l’herbe verte poussa, 

Et les petites fleurs rouges s’épanouirent, 

Le pin pointa ses doigts vers le ciel, 

Et le chêne étendit ses bras. 

Les lacs se blottirent dans les creux du terrain, 

Et les fleurs s’élancèrent vers la mer. 

La poésie négro-américaine. 

Texte 3  

« Allo ! Bonjour monsieur ! Suis-je bien au 36-61-28 ? Est-ce bien l’Association 

« Les amis de la nature ? ». Allo ! M’entendez-vous ? » 

Texte 4  

L’on est en train de détruire, de souiller, de polluer le monde dans lequel, jeunes gens, 

vous devez vivre. Combien, dans votre génération, savent ce qu’est une rivière limpide, une 

plage propre, une atmosphère qui ne pue pas l’essence ou la pétrochimie ? Combien, parmi 
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vous, connaissent le silence, combien respirent un air vrai qu’aucun moteur ne trouble, que 

ne parfument ni le mazout ni les pesticides ? 

L’on vous raconte que ces nuisances sont l’accompagnement inévitable du progrès 

technique. C’est faux : elles ne l’accompagnent que parce que l’on ne veut pas, en payant le 

prix de la propreté, rogner les sacro-saints bénéfices. La carence des gouvernements est aussi 

criminelle en cette manière que celle des industriels et ceux qui font le commerce de tout ce 

qui est en train de dénaturer la nature. 

Dans le bref espace de la moitié d’une vie d’adulte, j’ai vu et senti la lèpre de la 

pollution détruire autour de moi cette nature. Et je suis terrifié par ce qui vous attend, vous 

qui êtes jeunes aujourd’hui. L’avenir, si l’on ne donne pas tout de suite le coup d’arrêt, si 

l’on n’oblige pas les pollueurs non seulement à payer mais surtout à ne plus polluer, l’avenir 

est effrayant. Seule l’opinion publique – et la vôtre, jeunes gens, en tout premier lieu- y peut 

quelque chose. 

À vous d’agir. 

Haroun Tazieff. 

Texte 5  

Oïkos, signifie en grec maison, habitat. Logos, science. Voilà l’origine du mot 

écologie. Science jeune entre toutes, qui s’emploie à étudier l’ensemble des relations 

réciproques, existant entre les aspects du monde vivant et le milieu naturel dans lequel il 

évolue. 

Lucine Mathieu, « Terre, opération survie ». 

Texte 6  

Le plan bleu, composante du plan d’action pour la Méditerranée (PAM), donne une 

idée sur les tendances démographiques d’ici l’an 2025 : la rive sud, qui comptait, en 1950 ; 

32% de la population globale méditerranéenne, en réunira près de 60% en 2025, soit un 

accroissement de la population de 400%, en 75 ans seulement. Cette croissance 

démographique et les mutations économiques et urbaines qui en découlent ont déjà de 

lourdes conséquences sur l’environnement particulièrement pour les riverains du Sud. La 

population urbaine de la Méditerranée a plus que doublé entre 1950 et 1985. 

Méditerranées, janvier 1999. 
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Texte 7  

Je pourrais vous citer une longue liste d’autres conséquences écologiques que mes 

collègues et moi-même connaissons fort bien mais je préfère m’arrêter là pour aujourd’hui. 

Paul Ehrlich. 

Texte 8  

La géologie est la science de la terre… Elle se subdivise en plusieurs branches. 

L’étude des roches et des minéraux est la minéralogie. La stratigraphie retrouve et décrit la 

succession des couches de terrains ou strate. La paléontologie est la science des fossiles, ces 

restes ou traces d’être vivants morts depuis des millénaires, si utile au géologue pour 

ordonner les strates selon leur âge de formation. 

À ces trois piliers de la géologie s’ajoutent d’autres disciplines comme la 

volcanologie (…) La géologie c’est la science qui fait vivre le minéral, qui nous enseigne 

que notre terre est vivante, toujours changeante et renouvelée. 

La terre et ses secrets, G. Barthelemy. 

Texte 9  

Le temps était assez beau, mais l’air froid, par ce vent d’Est. Quelques minarets se 

dessinaient au-dessus de la ville sous les pâles rayons du soleil. Vers le Sud, une jetée longue 

de deux mille mètres s’allongeait comme un bras sur la rade de Suez. À la surface de la mer 

Rouge roulaient plusieurs bateaux de pêche ou de cabotage, dont quelques-uns ont conservé 

dans leurs façons l’élégant gabarit de la galère antique. 

Tout en circulant au milieu de cette population, Fix, par une habitude de sa 

profession, dévisageait les passants d’un rapide coup d’œil. 

Il était alors dix heures et demie. 

Jules VERNE, Le tour du monde en 80 jours. 

Questions  

1)- Complétez la deuxième colonne du tableau ci-dessous par la lettre qui convient : 

A. L’émetteur nous donne des informations objectives. 

B. L’émetteur exprime ses sentiments, ses idées personnelles. 

C. L’émetteur veut impliquer le récepteur du message en l’interpellant directement. 

D. L’émetteur veut maintenir le contact avec son destinataire. 
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E. L’émetteur clarifie le sens de ce qu’il dit. 

F. L’émetteur veut attirer l’attention sur son message en créant un plaisir esthétique. 

2)- Relevez dans la troisième colonne du tableau, et ce pour chaque texte, les indices qui 

vous ont permis de répondre à la 1ère question. 

 Intention de l’émetteur Indices 

Texte 1 

Texte 2 

Texte 3 

Texte 4 

Texte 5 

Texte 6 

Texte 7 

Texte 8 

Texte 9 

  

 

A retenir 

Toute communication orale ou écrite répond à une ou plusieurs intentions de l’émetteur 

du message. À chaque intention correspond une fonction du langage. 

1.  La fonction expressive ou émotive: elle est centrée sur l’émetteur qui exprime ses sentiments, 

ses idées personnelles ou son attitude à l’égard du contenu de son message et de la situation. Tout 

ce qui, dans un message écrit ou parlé, trahit la personnalité de l’émetteur, relève de la fonction 

expressive : interjections à valeur émotive, jugements subjectifs,… 

- Exemples : lettres personnelle, journal intime, autobiographie, commentaires, essais 

critiques… 

- Indices présents dans le texte : emploi de la 1ère personne, marques de la 

subjectivité de l’émetteur, phrases exclamatives… 

2. La fonction conative ou impressive : elle est orientée vers le récepteur qu’on essaye 

d’impliquer en le sollicitant directement. 

- Exemple : textes publicitaires, tracts, modes d’emploi, textes argumentatifs, 

appels… 
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- Indices présents dans le texte : emploi de la 2ème personne, impératif, phrases 

interrogatives… 

3. La fonction référentielle ou dénotative : elle renvoie au référent (situationnels ou textuel), aux 

informations objectives transmises par le message, sur une réalité présente ou abstraite au moment 

de l’émission du message. 

- Exemples : textes scientifiques ou techniques, témoignages, articles d’informations, 

récits objectifs, descriptions… 

- Indices présents dans le texte : emploi de la 3ème personne, indications de temps et 

de lieu, précisions numériques… 

4. La fonction métalinguistique : elle est centrée sur le code et vise à le rendre explicite, à définir 

certains mots que le récepteur risque de ne pas comprendre.  

- Exemples : dictionnaires, manuels scolaires, écrits scientifiques et techniques… 

- Indices présents dans le texte : emploi de formules ou de signes introduisant la 

définition, l’explication (c'est-à-dire, en d’autres termes, les deux points, les 

parenthèses… 

5.La fonction phatique : elle est centrée sur le canal et permet d’établir, de maintenir ou de 

couper le contact. À l’écrit, tout ce qui facilite la lisibilité du message renvoie à cette fonction. Le 

message des enfants recourt fréquemment à cette fonction. 

- Exemples : articles de presse bien présentés, notices explicatives, manuels 

scolaires… 

- Indices présents dans le texte : à l’oral « vous m’entendez ? », les « euh », « hein », 

le « allo » téléphonique ; à l’écrit la ponctuation, la simplicité des phrases, la bonne 

mise en page, la variété des caractères typographiques… 

6. La fonction poétique ou esthétique : elle est centrée sur le message en tant que tel et vise à 

créer un plaisir esthétique en apportant un supplément de sens au message par le jeu de la structure, 

de son rythme ou de ses sonorités.  

- Exemples : œuvres littéraires en général, poèmes en vers ou en prose. 

- Indices présents dans le texte : figures de style, jeu sur les sons, mots chargés 

de connotations… 

Le schéma suivant indique les correspondances à établir entre les éléments de la 

communication et les fonctions du langage. Chaque fonction est centrée sur un élément : 
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Remarque : 

- Ces fonctions ne s’excluent pas l’une de l’autre et elles ne sont pas forcément réunies 

dans un message donné. D’ailleurs il est rare de trouver, dans un message, une seule 

fonction. Le plus souvent, plusieurs d’entre elles se superposent. 

- Dans un message donné, il y a toujours une fonction dominante (c’est ainsi qu’on aboutit 

à la typologie des messages).
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Les fonctions du langage :TD1 

Activité 1 : Retrouvez la fonction exprimée dans chacune de ces phrases 

- Fonction Référentielle (ou dénotative). 

- Fonction Conative (ou impressive). 

- Fonction Expressive (ou émotive) 

- Fonction Phatique. 

- Fonction Esthétique (ou poétique). 

- Fonction Métalinguistique. 

1. Maroc : Vivez-le de l'intérieur.  

2. Interflora : Qui sème des fleurs récolte la tendresse.  

3. Ed : 25 ans de qualité à prix discount. 

4. Avec Mixa, j'oublie que j'ai la peau sensible.  

5. Peugeot 308 : Essayez-la, vous comprendrez.  

6. Bonjour, en lisant ces quelques lignes vous apprendrez comment...  

7. Banque Populaire : banque et populaire à la fois. 

8. Moi, Léo, je lui donne des Petits Filous. 

9. C'est décidé, les kilos de Noël n'attendront pas l'été !  

10. Avec la Vosgienne, mettez-vous au vert 

11. Vous suivez mon raisonnement ? Nous pouvons donc en déduire...  

12. L’année 2008, dans un contexte de récession économique, s’est avérée difficile.  

13. Essayez la nouvelle solution monétique Monecam, vous serez conquis.  

14. Le Ruban adhésif 3M VHB “Very High Bond” (très haute adhésion) permet ... 

15. Découvrez notre gamme de logiciels Back-office.  

16. Aller plus loin pour rapprocher les hommes.  

17. L’espace européen souffre d’une “thrombose” des transports, c’est-à-dire d’une 

saturation des axes routiers et ferroviaires. 

18. De la qualité du recueil de l’information dépend la recommandation finale. 

19. Nous sommes plus que jamais mobilisés pour réussir en 2009.  

20. Nous terminerons cette analyse par ces interrogations. 

Activité 2 : Déterminez la fonction manifestée dans les énoncés suivants : 
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1.                                                               IONESCO : La leçon 

- LE PROFESSEUR. –bonjour Mademoiselle… c’est vous, c’est bien, n’est-ce pas, la 

nouvelle élève ?  

- L’ELEVE. (se tourne très vivement, l’air très dégagé, jeune fille du monde ; se lève, 

s’avance vers le professeur, lui tend la main). – Oui, monsieur. Bonjour. Vous voyez, je 

suis venue à l’heure. Je n’ai pas voulu être en retard. 

- LE PROFESSEUR. – C’est bien Mademoiselle. Merci, mais il ne fallait pas vous presser. 

Je ne sais comment m’excuser de vous avoir fait attendre… je finissais justement… 

n’est-ce pas, de … je m’excuse… vous m’excuserez… 

- L’ELEVE. – Il ne faut pas Monsieur. Il n’y a aucun mal, Monsieur 

- LE PROFESSEUR. – Mes excuses… Vous avez eu de la peine à trouver la maison ? 

La cantatrice chauve, 1954. 

2. M. Rabrab annonce la construction d’une usine et la création de plusieurs milliers 

d’emplois. 

El Watan, 3 mars 2012 

3. « la menthe forte qui réconforte » 

« Le seul doux qui a du goût » 

4.                                                          Au peuple 

Partout pleurs sanglots, cris funèbres 

Pourquoi dors – tu dans les ténèbres ? 

Pourquoi t’es – tu laisser lier de bandelettes ? 

Ils te mordent dans ton cercueil ! 

De tous les peuples on prépare 

Le convoi… 

Lazare ! Lazare ! Lazare ! 

Lève – toi ! 

Victor Hugo. Les châtiments. 

5. En résumé, nous dirons qu’un objet est mathématisé lorsqu’il perd sa signification propre 

pour devenir le constituant formel d’un concept, en relation avec d’autres objets semblables 

ou différents. Nous entrons dans e domaine des mathématiques lorsque nous organisons les 
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objets mathématiques avec logique, un langage et un symbolisme choisis arbitrairement. Le 

monde des mathématiques, c’est le monde du formalisme, des relations, du symbolisme. 

C. Corne, F. Robineau, Les mathématiques nouvelles. 

6.  Moi, j’avais l’air d’avoir les mains vides. Mais j’étais sûr de moi, sûr de tout, plus sûr 

que lui, sûr de ma vie et de cette mort qui allait venir. Oui, je n’avais que cela. Mais du 

moins, je tenais cette vérité autant qu’elle me tenait. J’avais eu raison, j’avais encore raison, 

j’avais toujours raison. 

Activité 3 : Déterminez les fonctions exprimées dans les textes ci – après : 

Texte 1  

« Vous êtes isolé des bruits de la route, des vibrations, des cahots. Le ronronnement du 

moteur est à peine perceptible. C’est un puissant silencieux 6 cylindres en V : 2 litres, 2,3 

litres ou 2,6 litres « hautes performances ». Le confort est exceptionnel : sièges avant baquet, 

moelleux, profonds, inclinables, vastes banquettes arrière avec un large accoudoir, épaisse 

moquette. Pour votre sécurité : freins assistés à double circuit, voie large, pneu à carcasse 

radiale ». 

Texte 2  

« Pour parler franc, là entre nous, je finis encore plus mal que j’ai commencé… Oh ! J’ai pas 

très bien commencé… je suis né, je le répète à Courbevoie, Seine… je le répète pour la 

millième fois… après bien des aller et retour je termine vraiment au plus mal… y a l’âge 

vous me direz… y a l’âge ! … c’est entendu ! … à 63 ans et mèche, il devient extrêmement 

ardu de se faire une situation… de se lancer en clientèles… ci ou là… je vous oubliais ! Je 

suis médecin… la clientèle médicale, de vous à moi, confidentiellement, n’est pas seulement 

affaire de science et de conscience… mais avant tout, par-dessus tout, de charme 

personnel… le charme personnel passé 60 ans ? … vous pouvez faire encore mannequin ou 

potiche au misée… peut – être ?... Intéresser quelques maniaques, chercheurs d’énigmes ?... 

Mais les dames ?... Le barbon tiré quatre épingles, parfumé, peinturé, laqué ?... Épouvantail ! 

Clientèle, pas clientèle, médecine, pas médecine, il écœurera ! … s’il est tout cousu d’or ?... 

Encore ! … toléré ? Humm ! Humm !  … mais le chenu pauvre ?... À la niche ».
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Les fonctions du langage :TD2 

Activité 1 : Lisez le texte suivant : 

L’été craonnais, doux mais ferme, réchauffant ce bronze impeccablement lové sur 

lui –même : trois spires de vipères à tenter l’orfèvre, moins les saphirs classiques des yeux, 

car, heureusement pour moi, cette vipère, elle dormait. 

Elle dormait trop, sans doute affaiblie par l’âge ou fatiguée par une indigestion de 

crapauds. Hercule au berceau étouffant les reptiles : voilà un mythe expliqué ! Je fis 

comme il a dû faire : je saisis la bête par le cou vivement. Oui, par le coup et, ceci par le 

plus grand des hasards. Un petit miracle en somme et qui devait faire long feu dans les 

saints propos de la famille. 

H, Bazin, vipère au poing. 

1. Relevez les mots et les expressions qui correspondent à la fonction référentielle. 

2. Relevez ceux qui correspondent à la fonction expressive. 

3. Relevez les métaphores qui correspondent à la fonction poétique. 

Activité2 : relevez les mots et les expressions qui illustrent les fonctions : référentielle et 

expressive 

Au bord d’un fleuve 

Le balayeur balaye 

Il s’ennuie un peu 

Il regarde le soleil 

Il est amoureux 

Un couple enlacé passe 

Il le suit des yeux 

Le couple disparait 

Il s’assoit sur une grosse pierre 

Mais soudain la musique 

L’air du temps 

Qui était doux et charmant 

Devint grinçant et menaçant 
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J. Prévert, Spectacles. 

Activité 3 : A partir de ces informations brutes, rédigez un texte référentiel, un texte 

expressif et un texte conatif. 

Un français de 35 ans vient de racheter une usine de pâtes alimentaires en Pologne. Très 

dynamiques, il a construit des bâtiments ultramodernes, maintenu tous les salariés auxquels 

il verse des salaires confortables.
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Les fonctions du langage : synthèse 

- Lisez attentivement le texte ci-après puis répondez aux questions qui suivent : 

 « Il a la peau brune, des cheveux crépus, de grandes mains calleuses noircies par le 

travail. Son visage sourit et son front dessine des rides serrées. Il a quarante ans, peut-être 

moins. 

Cet homme, habillé de gris, a pris le métro à la station Denfert - Richereau, direction 

Porte-de-la-Chapelle. 

D’où vient-il ? Peu importe ! Son visage, ses gestes, son sourire disent assez qu’il 

n’est pas d’ici. Ce n’est pas un touriste non plus. Il est venu d’ailleurs, de l’autre côté des 

montagnes, de l’autre côté des mers (…). Il habite dans une petite chambre, dans le dix-

huitième. Il n’est pas triste. Il sourit et cherche parmi les voyageurs un regard, un signe. 

Je suis petit dans ma solitude. Mais je ris. Tiens, je ne me suis pas rasé ce matin. Ce 

n’est pas grave. Personne ne me regarde. Dans les couloirs, ils courent. Dans le métro, ils 

lisent. Ils ne perdent pas de temps. Moi, je m’arrête dans les couloirs. J’écoute les jeunes 

qui chantent. Je ris. Je plaisante. Je vais parler à quelqu’un, n’importe qui, non. Il va me 

prendre pour un mendiant (…). Des gens descendent, se bousculent. D’autres montent. J’ai 

l’impression qu’ils se ressemblent. Je vais parler à ce couple. Je vais m’asseoir en face de 

lui, puisque la place est libre, et je vais lui dire quelque chose de gentil : Aaaa… Maaaaa… 

Ooooo… 

Ils ont peur. Je ne voulais pas les effrayer. La femme serre le bras de son homme. 

Elle compte les stations sur le tableau. Je leur fais un grand sourire et reprends : Aaaa… 

Maaaaa… Ooooo…. Ils se lèvent et vont s’installer à l’autre bout du wagon. Je ne voulais 

pas les embêter. Les autres voyageurs commencent à me regarder. Ils se disent : quel homme 

étrange ! D’où vient-il ? Je me tourne vers un groupe de voyageurs. Rien sur le visage. La 

fatigue. Je gesticule. Je souris et leur dis : Aaaa… Maaaaa… Ooooo… Il est fou. Il est saoul. 

Il est bizarre. Il est peut-être dangereux. Inquiétant. Quelle langue est-ce ? Il n’est pas rasé. 

J’ai peur. Il n’est pas de chez nous, il a les cheveux crépus. Il faut l’enfermer. 

Qu’est-ce qu’il veut dire ? Il ne se sent pas bien ? Qu’est-ce qu’il veut ?  

Rien. Je ne voulais rien dire. Je voulais parler. Parler avec quelqu’un. Parler du 

temps qu’il fait. Parler de mon pays ; c’est le printemps chez moi ; le parfum des fleurs ; la 
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couleur de l’herbe ; les yeux des enfants ; le soleil ; la violence du besoin ; le chômage ; la 

misère que j’ai fuie. On irait prendre un café, échanger nos adresses… 

Tiens, c’est le contrôleur. Je sors mon ticket, ma carte de séjour, ma carte de travail, 

mon passeport. C’est machinal. Je sors aussi la photo de mes enfants. Ils sont trois, beaux 

comme des soleils. Ma fille est une  

petite gazelle ; elle a des diamants dans les yeux. Mon aîné va à l’école et joue avec les 

nuages. L’autre s’occupe des brebis.  

Je montre tout. Il fait un trou dans le ticket et ne me regarde même pas. Je vais lui 

parler. Il faut qu’il me regarde. Je mets ma main sur son épaule. Je lui souris et lui dis : 

Aaaa… Maaaaa… Ooooo… Il met son doigt sur la tempe et le tourne. Je lève le col de mon 

par-dessus et me regarde dans la vitre : 

Tu es fou. Bizarre. Dangereux ? Non. Tu es seule. Invisible. Transparent. C’est pour 

cela qu’on te marche dessus. 

Je n’ai plus d’imagination. L’usine ne s’arrêtera pas. Il y aura toujours des nuages 

sur la ville. Dans le métro, ce sera l’indifférence du métal. C’est triste. Le rêve, ce sera pour 

une autre fois. 

Tahar Ben Jelloun,« Les amandiers sont morts de leurs blessures. » 

 

Questions : 

1. À qui renvoie le pronom « il » dans les trois premiers paragraphes ? 

2. Quelle est la fonction du langage mise en œuvre dans ce passage ? Justifiez votre 

réponse. 

3. Relevez tous les pronoms personnels utilisés dans les  5ème et 6ème paragraphes et 

dites à qui ils renvoient. 

4. Quelle est la fonction du langage dominante dans ces paragraphes ? 

5. Combien de fois l’expression « Aaaa… Maaaaa… Ooooo… » est-elle employée 

dans le texte ? Relevez les verbes qui la précèdent et précisez sa fonction. 

6. Relevez les expressions qui décrivent les enfants dans le 8ème paragraphe ? À quelle 

fonction du langage renvoient-elles ? 

7. Comment expliquez-vous l’emploi du futur dans le dernier paragraphe ?
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Le code oral et le code écrit 

Activité 1 :Ces deux textes rapportent les mêmes faits mais de deux façons différentes. 

Comparez- les.  Que remarquez-vous ? 

Texte 1 

Hier matin, un incident singulier 

s’est produit Boulevard Pasteur, vers neuf 

heures, entre un candidat au permis de 

conduire et l’examinateur chargé de 

vérifier ses aptitudes. Le véhicule – école 

roulait paisiblement derrière un poids 

lourd ; brutalement, celui- ci freina. Le 

candidat qui avait mieux travaillé son code 

que ses réflexes, ne put s’arrêter à temps 

et heurta l’arrière du camion. On entendit 

alors l’examinateur prononcer 

solennellement entre ses dents : 

« refusé ! ». 

Texte 2 

Ah ! Hier,  le carambolage  fumant Boulevard Pasteur ! Une auto-école en plein examen, 

elle se fiche au train d’un camion, et pan ! Quand i freine, l’autre elle lui rentre dans le lard. 

I connaissait son code le gars, je dis pas non, mais pour les réflexes, tu repasseras Nicolas ! 

Y a pas à dire c’était marrant, le mec était tout paumé, et l’examinateur qui gueulait en 

crachant ses ratiches : « refusé ! ». 

 

 

 

Discours écrit (T1) Discours oral (T 2) 

 
▪ Le scripteur n’est pas en présence du 

lecteur : communication différée 

▪ Le scripteur, qui a le temps de la réflexion, 

peut composer son discours 

▪ Syntaxe élaborée ; phrases complexes, 

appositions, agencement des 

circonstances ; adjectivation du groupe 

nominal, nominalisation… 

▪ Choix du lexique : synonymes, mots peu 

fréquents, vocabulaire disponible. 

▪ Situation et référents concrets absents du 

regard du lecteur 

▪ Augmentation du discours en général 

surtout du lexique, dans les récits : une 

très belle jeune femme traversa la rue. 

▪ Transcodage du message affectif véhiculé 

par l’intonation expressive de gestes. 

 

 

▪ Locuteur et auditeur en présence : 

communication se déroulant dans le temps 

▪ Discours spontané, irréversible : la correction 

n’est possible que si on présente le message 

sous une autre forme 

▪ Syntaxe simplifiée, phrases inachevées ; 

redites, séparation du thème et du prédicat (le 

travail, c’est la santé) ; groupes nominaux 

pauvres en adjectifs, emploi de l’attribut 

▪ Lexique élémentaire  (simple): présence de 

mots phatiques destinés à maintenir le 

contact : vocabulaire fréquent  

▪ Présence de référent concrets et situationnels 

▪ Les référents concrets dispensent de l’emploi 

des termes du lexique : elle est sensass ! 

▪ Gestes et mimiques réduisent le discours 
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Activité 2 les phrases suivantes appartiennent au code oral, réécrivez-les au code écrit : 

Série 01  

1. Shui algérien                                                

2. J’ suis pas allé                                              

3. J’ai pas faim                                                   

4. Ché pas                                                          

5. Je peux pas faire ça                                          

6.  J’ arrive pas                                                   

7. J’en veux pas                                                    

8. Je me suis pas posé la question                        

9. Elle ont pas entendu                                          

10. Vous avez rien compris                                      

11. Je peux pas faire ça                                           

12. T’as pas compris                                            

13. On ma rien dit                                               

14. Elle a pas voulu vnir                                  

15. Y a pas problème. 

 

Série 02 

1.Y faut qu' tu viennes. 

2. On y va pas 

3. J' savais pas comment faire. 

4. Qu'ce t' as dit?  

5. J'comprends pas. 

6. J' sais pas quoi dire. 

7. Y en avait pas assez pour tout le monde. 

8. Faut l' dire à personne. 

9. Tu dors pas ?  

10. Tu m' reconnais pas?  

11. J' en sais rien .  

12.Te casse pas la tête, lui il pige rien lui 

13.Qu’es tu pense? 

-Heu…...rien, ché po, je peux rien d
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Le code oral et le code écrit : TD1 

Activité 1 : Observez les documents ci-dessous : 

✓ Classez-les en fonction du code utilisé (code oral code écrit) 

✓ Relevez, dans les documents appartenant au code oral, les éléments qui le 

montrent. 

Document n°1 

Dans ce bout, le plus paisible de la place, le jeune ouvrier reconnut la maison qu'on 

lui avait indiquée : une façade en pierre blanche, rayée de lignes creuses pour figurer des 

assises, où les fenêtres à maigres balcons de fer décorées de rosaces peintes en jaune sont 

fermées de persiennes grises. Au-dessus de cette façade, élevée d'un rez-de-chaussée et d'un 

premier étage, trois lucarnes de mansarde percent un toit couvert en ardoises, sur un des 

pignons duquel tourne une girouette neuve. 

Document n°2 

J'ai habité dans une cave dans le temps, il n'y avait pas d'eau et de lumière, on 

s'éclairait au pétrole. On a vécu à l'ancienneté ! On s’est jamais débrouillé de la vie. En ce 

temps-là on n'était pas en avance comme aujourd'hui. 

Document n°3 

Antigone est une héroïne de la mythologie grecque, née de l'union incestueuse 

d'Œdipe et de sa mère Jocaste. Son père, ayant appris de l'oracle de Tirésias les crimes dont 

il s'était involontairement rendu coupable, abandonne le trône de Thèbes et se crève les yeux, 

alors, Antigone l'accompagne en exil et jusqu'à sa mort lui sert de guide. 

Document n°4 

La première fois que nous sommes venus ici c'était il y a dix ans .... , tiens juste un 

peu avant que Jean, il parte pour le service. Je me souviens qu'à cette époque-là, toi tu ne 

voulais pas venir avec nous et puis l'année d'après tu ne voulais plus partir dans les Alpes.  

Je vois ça encore, t'étais là-bas, à gauche, et tu te cramponnais à mon bras en criant : “ Je ne 

veux pas y aller”. 

Document n°5 

Mon père/ i’ tape pas en fait/ i’ discute mon père// C’est pas mon père i’/ mon père 

i’ m’ touche pas moi/ c’est mon frère qui commande/// Mon père i dit des fois à mon frère 

tu la touches pas/ i’va m’tuer encore plus// Pa’s’qu’i heu mon frère/ i veut pas qu’mon père 

i’m’défende//Alors c’est pour ça i’m’tue encore plus //// La première fois aussi chus venue/ 
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et on m’avait dit de rentrer chez moi/ alors chus rentrée voir Monsieur et j’ lu ai dit ch’peu 

pas rentrer chez moi/ et puis heu/ Monsieur il a téléphoné monsieur Marc pis lui a dit fallait 

pus la toucher et tout///Ben deux jours après i m’a tapée/ ps’que jeudi vendredi i m’a pas 

tapée et puis samedi i m’a tuée. 

Document n°6 

A ce propos, j’ai connu une dame très bien : marchande de journaux de son état, s’i 

vous plaît. Un métier qui fait grosse impression bien que salissant, because il n’y a rien de 

plus dégueulasse qu’un canard ! Donc, disais-je, j’ai connu une dame qui portait sa fortune 

dans son appareil à désosser les côtelettes, sous forme d’un râtelier complet, 18 carats 

véritable. Lorsqu’elle avait du mal à finir le mois, elle engageait son damier chez ma tante. 

Moi c’est ce que j’appelle un cercle terriblement vicelard. Parce qu’enfin, cette honorable 

marchande de calamités mettait ses dents au Mont-de-Piété pour pouvoir bouffer ; ce qui est 

un comble, comme l’affirmerait Mansard. Quand elle avait ses ratiches, bidon, elle n’avait 

pas d’artiche pour grailler, et quand l’engagement de ses croqueuses lui permettait d’acheter 

du gros sel, elle ne pouvait plus avaler que du yaourt et de la purée mousseline ! La vie, quoi 

! C’est pour ça qu’il faut en rire, les gars ! Ce serait tellement balluche d’en pleurer. 

Document n°7 

Cet endroit devait être très agréable avant la Grande Guerre, je pense aux gens qui se 

promenaient ici l'été, ils allaient çà et là jusqu'à la tombée du jour ; vous avez connu ça vous 

aussi pendant vos études à Paris. A cette époque on vivait mieux ici-bas que maintenant. 

Activité 2 : Ces expressions appartiennent en général au code oral. Trouvez- leur des 

équivalents au niveau scriptural : 

1. C’est chouette 

1. On n’est pas sortis de l’auberge 

2. Prends l’oseille et casse-toi ! 

3. C’est de la poisse ! 

4. Elle est vachement sensass ! 

5. On se casse ! 

6. Si c’est infect, je t’engueule ! 

7. Cause ! cause ! tu m’intéresses
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Le code oral et le code écrit : TD2 

Activité 1 : Voici des phrases entendues (code oral), faites-les passer au scriptural (code 

écrit) avec changement de registre. 

1. Cette tordue m’a posé un lapin. 

2.  Je suis pas le genre de gus à me laisser emmouscailler par un tas de ferraille. 

3. Dis, pépère, avance ! tu nous gonfle avec ta machine à coudre. 

4. J’en ai ras le bol de marner pour lui. 

5. File-lui un coup de grelot, il viendra avec son carrosse, et ça te coutera que dalle. 

6. Du feu, et que ça saute : 

7. Le patron que je travaillais m’est rentré dedans. 

8. La mère Duval a fichu une taloche à son môme. 

Activité 2 : Voici des phrases écrites (code écrit), faites- les passer au code oral avec 

changement de registre. 

1. Moi, je veux de l’argent. 

2. Je n’ai presque rien mangé au restaurant. 

3. Je n’ai pas réussi mon interrogation écrite. 

4. Nous ne sommes pas pressés. 

5. Cela ne vaut pas grand-chose.
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Les registres de langue 

Parmi toutes les possibilités lexicales et syntaxiques du français, l'auteur fait des choix 

qui correspondent à ses intentions littéraires, selon le milieu et la culture de ses personnages 

de ses lecteurs, et de lui-même à son époque. Il adopte donc un code propre à une situation 

de communication déterminée : c'est ce qu'on appelle le registre de langue. Découvrir le ou 

les registres de langue d'un texte permet de mieux comprendre ce que l'auteur a voulu mettre 

en œuvre. 

- Les trois textes suivants appartiennent au XX -ème  siècle et développent tous les trois 

un même thème. Que remarquez-vous ? Expliquez en basant sur le lexique et la 

syntaxe 

Texte1 : 

« Un soir d’été, il faisait une chaleur à vous peler la langue, je venais de découvrir Rabelais, 

j’avais la tête pleine de beuveries héroïques et d’aimables soûlards,  maman m’envoie tirer 

le vin. La subite fraîcheur de la cave, sa riche odeur compliquée par les vieilles vinasses bues 

par la terre et de moisissures passibles, c’était Gargantua continué, j’étais frère Jean des 

Entommeures, j’avais une soif de païen, (…). Je me suis couché tout au long par terre, la 

tête sous cannelle, comme dans la chanson et j’ai tourné le robinet. D’abord c’était trop fort, 

j’arrivais pas à avaler, ça me couler partout, et puis je sentais même pas le goût ».           

Cavanna, Les Ritals. 

Texte 2 : 

 « Quand tout cela était fini, composée pour nous, mais dédier plus spécialement à mon père 

qui était mateur, une crème au chocolat, inspiration, attention personnelle de Françoise, nous 

était offerte, fugitive et légère comme une œuvre : circonstance où elle avait mis tout son 

talent. Celui qui eût refusé d’en gouter disant : « j’ai fini, je n’ai plus faim », se serait 

immédiatement ravalé au rang de ces goujats qui, même dans le présent qu’un artiste leur 

fait d’une de ses œuvres, regardent le poids et à la manière alors que n’y valent que 

l’intention et la signature ».                                                                                                 

Marcel Proust, Du côté de chez Swan. 
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Texte 3 :  

« Anne – Marie a sa mine de gourmandise britannique, à la fois appliquée, compassée et 

savourante – une lady peut très bien avoir de l’appétit. Elle se nourrit, cérémonieusement. 

Les rites du thé du toute leur rigueur. (…) gestes précis, une certaine bonne franquette 

‘’dignified’’, les grandes dames peuvent se le permettre. Elle de ressert, boit plusieurs tasses 

à petites gorgées, et mâche toast sur toast ». 

 Lucien Bodard, Anne – Marie. 

 

Les trois textes parlent de la même chose c’est-à-dire des plaisirs du palais mais 

chacun des textes se présente différemment dur le plan lexical et syntaxique : 

▪ Dans le texte 1 : 

Les termes employés sont sur le dictionnaire évidemment qualifiés de familiers (« 

vinasse »), de populaires (« soûlards »), ou même de vulgaires ou argotiques. Les 

expressions, très imagées (« à vous peler la langue »), relèvent de la vie quotidienne : 

nourriture, travail, jeu...  La transcription imite parfois le langage parlé. Les néologismes 

sont fréquents (« bouffatoire»). 

La grammaire n'est pas respectée : peu de concordance des temps et des modes, 

verbes construits librement (« je me dégustais le pinard »), ne des locutions négatives 

absents (« j'arrivais pas... »)... Et la syntaxe est simplifiée : juxtaposition plutôt que 

subordination, phrases nominales (« gymnastique buccale... »). 

=== il s’agit du registre familier. 

 

▪ Dans le texte 2 :  

Le vocabulaire est rare, recherché, littéraire (« fugitive») ; les expressions impliquent 

des références littéraires, historiques, artistiques, bibliques, mythologiques… Mais il ne faut 

pas confondre vocabulaire soutenu et vocabulaire spécialisé, c’est-à-dire les termes propres 

à une science : botanique, médecine… 

Les temps rares comme l’imparfait du subjonctif ne se trouvent guère qu’au niveau 

soutenu (« eût refusé »), qui reste dans l’ensemble plus puriste dans ses constructions. Sa 

syntaxe est nettement plus complexe ; phrases aux nombreuses subordonnées parfois 

enchâssées (« ces goujats qui, même dans le présent qu’un artiste… ») . 

=== il s’agit du registre soutenu 
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▪ Dans le texte 3 :  

✓ Les mots sont compris sans difficulté et les expressions sont le plus souvent 

lexicalisées, sans effet particulier (« les grandes dames »). 

Les règles de syntaxe sont respectées, voire complexes : groupes nominaux à 

déterminants nombreux et parfois fort éloignés du nom (« composée… dédiée…, 

inspiration, attention… 

=== on parle du registre courant. 

 

Donc, on distingue fondamentalement trois registres de langue: 

1.  Le registre soutenu  (ou littéraire ou châtié) : surtout utilisé à l'écrit, est une 

manière de s'exprimer avec des mots rares et savants. On le lit dans les textes 

littéraires, on l'entend dans des discours, on l'utilise quand on s'adresse à une 

personne à qui on accorde beaucoup d'importance. Il exige une connaissance 

approfondie des ressources de la langue, mais aussi met l’accent sur les références 

littéraires, culturelles, etc. Dans le dictionnaire, les mots soutenus sont indiqués 

litt. 

2. Le registre courant : il adopte le code habituel du plus grand nombre sans 

recherche et sans relâchement. C’est une manière de parler qui est plus soignée et 

beaucoup mieux acceptée. Il s'utilise à l'écrit comme à l'oral avec des personnes 

que l'on ne connaît pas ou peu (milieu scolaire, professionnel, relations 

sociales...). 

3. Le registre familier (avec sa variante populaire et argotique): est une manière de 

parler avec des mots très simples . On l'entend dans des conversations entre amis 

ou copains mais aussi lorsqu'une personne est en colère.  On parle de registre 

populaire lorsqu’il est utilisé dans les communications entre personnes peu 

instruites ou entre personnes instruites qui emploient volontairement ce registre 

de langue. Il s’agit de l'argot,  le langage de la pègre, du "milieu", quand le langage 

populaire sort des structures de la langue et glisse vers l'ésotérisme, il tourne à 

l'argot." (Dupriez),  

 

 

 

 

http://users.skynet.be/fralica/refer/sources/sources.htm#dupr84
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Remarque : le choix d’un registre de langue  

L'usage du registre adéquat s'accorde avec une situation de communication. Si ce n'est 

pas le cas on risque le ridicule (à moins d'un effet de style, un écart, qui doit être perçu 

comme tel !). S'exprimer en registre soutenu dans une situation de communication où il n’est 

pas adapté peut donner l’impression que celui qui parle est affecté et prétentieux. 

Employer des termes recherchés, familiers ou populaires dans un texte de registre courant 

est généralement considéré comme une faute de style. Cependant, dans certains cas, cela 

peut être fait dans le but de créer un effet particulier.  

➢ L'auteur veut informer sans autre effet 

Plus son langage est simple, mieux il atteint son but. Mis à part les cas de communications 

techniques ou scientifiques exigeant un langage spécialisé, le registre courant est alors le 

pus adéquat. 

➢ L'auteur veut donner l'illusion réaliste 

Pour évoquer le milieu socioculturel de ses personnages, il peut alors adopter, non 

seulement dans les dialogues, mais aussi dans le récit, un registre de langue correspondant à 

ce milieu socioculturel (le narrateur de Cavanna est un fils d'ouvrier immigré italien). 

➢ L'auteur veut dénoncer par l'ironie ce qu'il constate, ou s'en amuser 

Il peut alors mêler plusieurs registres de langue, créant la distance ironique ou 

humoristique par effet de surprise (texte 3 : l'enfant se venge ainsi de l'indifférence de sa 

mère). 

➢ L'auteur veut transmettre une vision du monde 

Son projet est alors de montrer quelle relation l'homme peut entretenir avec le monde. 

Un niveau soutenu pour des événements banals peut témoigner de la transfiguration du 

quotidien (Proust)... . Un langage familier peut révéler le désir de voir le monde par les yeux 

des gens simples (Cavanna)... 

 

 

 

 

http://users.skynet.be/fralica/refer/lexique/dlexde.htm#ecart
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Tableau récapitulatif 
 

Les mots utilisés  Les formes verbales  La syntaxe  

F  

A  

M  

I  

L  

I  

E  

R 

▪ Vocabulaire réduit, 

expressions contractées 

(ça), on   remplace nous, 

nombreuses répétitions, 

▪ Phrases reliées par alors, 

et puis …, mots 

incomplets (rédac), 

termes vagues (truc), 

▪ Termes populaires, 

argotiques, verlan, 

interjections,  expressions 

imagées. 

▪ Temps de l'indicatif.  

▪ Le passé simple est remplacé 

par le passé composé.  

▪ Temps surcomposés et 

emploi d'auxiliaires comme 

aller, devoir, falloir …  

  

 

  

▪ Peu respectée. Phrases 

courtes, nominales, 

incomplètes; peu 

d'enchâssées; 

▪ Disparition du ne dans les 

négations,  

▪ Questions construites avec 

(qu') est-ce que … ? ou sans 

inversion (Tu viens ?);  

▪ Verbes construits librement 

(on va s'écouter un CD),  

▪ Reprise du sujet par un 

pronom (Anne, elle veut 

pas)…  

C  

O  

U  

R  

A  

N  

T  

  

▪ Vocabulaire usuel, 

compris par tous. 

▪ Les temps de l'indicatif 

(de préférence les temps 

simples), passé composé 

plutôt que passé simple ; 

▪ subjonctif présent et 

passé (non-respect de la 

concordance des temps). 

▪ Phrases simples et correctes, 

des enchâssées mais sans 

excès.  

▪ Ponctuation régulière. 

S  

O  

U  

T  

E  

N  

U  

  

▪ Vocabulaire riche, 

précis et nuancé,  

▪ Mots composés, termes 

recherchés, rares, 

variés, littéraires, 

parfois techniques, 

▪ Figures de style 

(métaphores...), 

▪ Références culturelles 

(littéraires, historiques, 

artistiques, bibliques, 

mythologiques…)  

▪ Utilisation de tous les 

temps (y compris les 

temps composés) et de 

tous les modes.  

▪ Respect de la concordance 

des temps. 

▪ Les règles de grammaire sont 

toujours respectées avec 

soin. 

▪ Phrases complexes, rythmées 

et équilibrées (cf. les 

périodes) 



Les registre de langue : TD1 

 

 48 

Les registres de langue :TD1 

Activité 1 : Trouvez les mots synonymes et Classez- les en trois catégories : familier, 

courant, soutenu.  

Chouchouter, choyer, dorloter, comprendre, désopilant, cavaler, s'approprier, un nez, un 

toubib, enfantelet, un copain, des godasses, casse-pieds, demeurer, louper, déguerpir, 

prendre, des souliers, rater, habiter, un ami, fâcheux, crécher, piger, marrant, discerner, drôle, 

se sauver, rafler, un pif, un médecin, un gosse/môme, un enfant, un pote, des chaussures, 

ennuyeux, habiter, manquer. 

Activité 2 : Voici des mots familiers, trouvez des mots plus "savants". 

se balader == une bécane == une bécasse == une bicoque ==  une blague ==  bosser ==  

bousiller ==  un bouquin ==  un cabot ==  il est cale ==  un casse-croute ==  un chauffard 

==  il est cingle ==  il est débrouillard ==  il est empote ==  il est fagote == il est fichu ==  

une frousse == un gaillard ==  un galopin == un goinfre == un gosse == une mauviette == 

il est moche == de la paperasse == roupiller == une tignasse == un type == de la veine.  

Activité 3 : Reformulez correctement cette série de phrases écrites en français familier  

J'ai vu ça sur le canard. ==   Il s'est fait pincer. == IL m'a pris pour une poire. == IL est dans 

de beaux draps.== Il a eu un coup de barre. ==  C'est une chouette bécane. == Il l'a eu pour 

une bouchée de pain. == Il n'a rien a se mettre sous la dent. == Il est fait comme un rat. == 

Il casse la croute. == Il a siffle le verre. == C'est chouette!  ==   C'est rigolo. == Il s'est casse 

la figure. == Il est encore au plumard. ==  

Activité 4 : Reformulez les phrases suivantes en français courant, en donnant les 

équivalents des mots en gras italique: 

1. Ce costume est désuet.   

2. J’ai loupé mon examen  

3. Cette besogne me convient.  

4. Il est très épris d’elle.  

5. C’est un grand gosse d’une dizaine d’années. 

6. Nous avons demeuré à Paris pendant plusieurs années. 

 

Activité 5 : Trouvez pour chacun des mots proposés : 

A/ un verbe péjoratif avec le suffixe -ouiller : cracher ; gratter ; mâcher ; pendre 
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B/ un adjectif familier avec le suffixe -ot. il est cher ; il est fier ;  il est jeune ; il est pâle ; 

il est petit ;  il est vieux 

C/un nom avec le suffixe -ot === Charlie Chaplin ; un frère ; Jean ; Pierre 

D/ un nom péjoratif avec le suffixe -aille =====cochon ; fer ; pierre ; valet.  

Activité 6 : Voici deux débuts de lettre : 

-  l'une est adressée à votre ami (e), 

-  l'autre au directeur de votre ancien lycée. 

Dans chaque lettre, en trois ou quatre phrases, vous raconterez votre rentrée à l’université: 

• Dans un registre de langue courant ou soutenu pour le directeur, 

• Dans un registre de langue familier pour votre ami (e). 

 

• Lettre 1 (registre de langue courant) : 

 Cher ami, 

Je t'écris pour te raconter ma rentrée à l’université 

………………………………………………………………………………… 

                                                          

À bientôt.  

• Lettre 2 ( registre de langue soutenu) : 

 Monsieur le Directeur, 

Je vous écris pour vous raconter ma rentrée à l’université…………………………………… 

Je vous prie de recevoir, Monsieur le Directeur, l'expression de mes salutations distinguées. 

 

Activité d’écriture : A partir des informations brutes données, rédigez trois petits textes. 

L’un au registre courant, l’autre au registre familier et le dernier au registre soutenu : 

• Un fait divers : Deux enfants ont tiré sur une voiture 

• Armes utilisées : carabines 22 longs rifles volées 

• Alertés par le conducteur légèrement blessé, les gendarmes ont arrêté les deux 

enfants 
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Les registres de langue :TD2 

Activité 1 : Lisez attentivement le texte suivant, puis répondez aux questions : 

Façon de parler 

Papa, il est prof de français... Oh, pardon : mon père enseigne la langue et la 

littérature françaises. C'est pas marrant tous les jours ! Je veux dire : parfois, la profession 

de mon père est pour moi cause de certains désagréments. L'autre jour, par exemple. En 

sciant du bois, je me suis coupé le pouce. Profond ! J'ai couru trouver papa qui lisait dans le 

salon. 

- Papa, papa ! Va vite chercher un pansement, je pisse le sang ! Ai-je hurlé en tendant 

mon doigt blessé. 

- Je te prie de bien vouloir t'exprimer correctement, a répondu mon père sans même lever 

le nez de son livre. 

- Très cher père, ai-je corrigé, je me suis entaillé le pouce et le sang s'écoule 

abondamment de la plaie. 

- Voilà un exposé des faits clair et précis, a déclaré papa.  

- Mais grouille-toi, ça fait vachement mal ! Ai-je lâché, n'y tenant plus.  

- Luc, je ne comprends pas ce langage, a répliqué papa, insensible. 

- La douleur est intolérable, ai-je traduit, je te serais donc extrêmement reconnaissant de 

bien vouloir m’accorder sans délai les soins nécessaires. 

- Ah, voilà qui est mieux, a commenté papa, satisfait. Examinons d'un peu plus près cette 

égratignure. 

Il a baissé son livre et m'a aperçu, grimaçant de douleur et serrant mon pouce 

sanguinolent. 

- Mais t'es cinglé, ou quoi ? a-t-il hurlé, furieux. Veux-tu f... le camp, tu pisses le sang ! 

Tu as dégueulassé la moquette ! File à la salle de bains et dém... -toi ! Je ne veux pas voir 

cette boucherie ! 

J'ai failli répondre : « Très cher papa, votre façon de parler m’est complètement 

étrangère. Je vous saurais donc gré de bien vouloir vous exprimer en français ».  Mais j'ai 

préféré ne rien dire.  

De toute façon, j'avais parfaitement compris. Je suis doué pour les langues, moi. 

           Bernard Friot, « Façon de parler», 2005. 
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Questions  

1. Certaines phrases sont en italique ; surlignez-les. 

2. Certaines phrases veulent dire la même chose, mais les mots employés ne sont pas les 

mêmes : reliez l’une à l’autre les phrases qui ont le même sens. 

3. Pourquoi le papa demande-t-il à son petit garçon de se corriger ? 

4. Avec qui peut-on s'exprimer avec ce type de langage ?
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La ponctuation 

 

« Ponctuation » 

- Ce n’est pas pour me vanter,  

 Disait la virgule,  

 Mais, sans mon jeu de pendule,  

 Les mots, tels des somnambules,  

 Ne feraient que se heurter. 

- C’est possible, dit le point.  

 Mais je règne, moi,  

 Et les grandes majuscules  

 Se moquent toutes de toi  

 Et de ta queue minuscule. 

- Ne soyez pas ridicules,  

 Dit le point-virgule,  

 On vous voit moins que la trace  

 De fourmis sur une glace.  

 Cessez vos conciliabules. 

-Ou, tous deux, je vous remplace ! 

Maurice Carême 

Observez les énoncés suivants : 

1) Un juge a envoyé un télégramme concernant le sort d’un prisonnier qui risque la peine 

de mort : ”Grâce impossible exécuter ”. Comment le ponctuerez –vous ? 

2) Un homme riche était au plus mal. Il prit un papier et un stylo pour écrire ses dernières 

volontés. 

« Je laisse mes biens à ma sœur non à mon neveu jamais sera payé le compte du 

tailleur rien aux pauvres.»  

* Mais le mourant passa l'arme à gauche avant de pouvoir achever la ponctuation de son 

billet. À qui laissait-il sa fortune?  

*Son neveu décide de la ponctuation suivante : « Je laisse mes biens 

à …...………………………………………………………………………………….» 

*Mais la sœur n'est pas d'accord. Elle ponctuerait le mot de la sorte : «Je laisse mes 

biens à …...………………………………………………………………………….»  

.*Le tailleur demande la copie de l'original et ponctue le texte à sa manière :  «Je laisse 

mes biens à .…………………………………………………………………………….» 

.*Là-dessus, les gueux de la ville entrent dans la maison et s'emparent du billet. Ils 
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proposent leur version :  

«Je laisse mes biens à …...…………………………………………………………….» 

Les signes de ponctuation servent à séparer les mots, les phrases, les propositions 

entre eux, pour obéir à un besoin de clarté ou pour marquer une nuance de la pensée ou une 

intonation. 

La ponctuation est un ensemble de signes indispensables à l’écrit pour délimiter les 

phrases, pour indiquer leur type en transcrivant sommairement les intonations de l’oral, pour 

leur donner un rythme et, enfin, pour lever des équivoques de sens en séparent certains 

groupes de mots. 

I. Les signes de ponctuation forte 

On utilise quatre signes dits de « ponctuation forte », lorsqu’on veut clore une phrase. 

1. Le point : termine une phrase de type déclaratif ou impératif, même nominale, et correspond 

à une phrase prolongée :So it .je te donne quatre cents francs. Mais tache d’avoir une belle 

robe. 

Il est également utilisé dans les sigles et les abréviations :O.N.F=Office national des forêts 

                                                                                                   Suggérer : v.t= verbe transitif 

2. Les points de suspension : marquent une pause provisoire (la voix à l’oral ne retombe pas 

en une intonation descendante). 

*Pour laisser place à la méditation, pour montrer qu’on pourrait expliquer, que 

l’évocation ou l’énumération est incomplète : 

La jolie voix, et comme je pleurais de plaisir à l’entendre… 

Colette, la maison de Claudine 

*A l’intérieur d’une phrase ils marquent une hésitation, la difficulté à s’exprimer, une 

émotion particulière. 

Comme…comment dirait-il ? ...comme un buffle, comme un buffle sauvage. 

Alphonse Daudet, la petite chose 

*Entre parenthèses, ou entre crochets les points de suspensions signalent dans une 

citation un passage supprimé. 

3. Le point d’interrogation : pour marquer la fin d’une phrase interrogative, au discours 

direct : Viens-tu ? 
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 *A l’intérieur d’une phrase, pour indiquer une série de questions pressantes prononcées 

dans un même mouvement Qu’est –il devenu ?où est-il ?où se cache –il ? (Molière, 

L’Avare) 

4. Le point d’exclamation : A la fin d’une phrase exclamative, il traduit un sentiment de 

joie, de colère, d’impatience, de détresse : Viens donc ! 

*Entre parenthèses, il a valeur de commentaire, et exprime familièrement l’ironie, 

l’étonnement de l’auteur : Je vends ma superbe ( !) voiture 

II. Les autres signes de ponctuation  

Ces signes de ponctuation ne doivent se trouver qu’à l’intérieur des phrases. 

1. Le point-virgule : il crée un lien logique entre deux membres de phrases qu’il relie et qui, 

appartenant à la même phrase, sont nécessairement complémentaires : il ponctue ainsi les 

étapes successives d’un récit, le cheminement d’un raisonnement, les différents éléments 

d’une énumération. Les membres de phrases placés après le point-virgule sont elliptiques : 

Victor alla successivement à Morlaix, au retour de chaque voyage, il lui offrait un cadeau 

La première fois, ce fut une boite en coquilles ; la seconde une tasse à café ; la troisième, 

un grand Bonhomme en pain d’épices. 

 

2. Les deux points : indiquent une simple pause entre deux propositions qu’ils lient 

logiquement de façon étroite, remplaçant souvent une conjonction de coordination. 

Ainsi la phrase : Je rentre, il fait trop froid, est l’équivalent de : Je rentre car il fait 

trop froid. 

*Ils annoncent souvent une explication mais aussi une énumération : 

On voyait contre les murs : des chapelets, des médailles … 

Gustave Flaubert, Trois Contes 

*Dans un récit, une citation au discours direct : 

Il était mort immédiatement, et le chef avait dit : « Bon, encore un ! » 

Gustave Flaubert, Trois Contes 

 

3. La virgule : marque une pause brève et sépare des termes placés côte à côte et jouant le 

même rôle grammatical ; si les deux derniers sont liés par une conjonction de coordination, 

la dernière virgule disparait : 
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Exemple : Des oppressions, des toux, une fièvre continuelle aux pommettes, décelaient 

quelque affection profonde. (Gustave Flaubert, Trois Contes) 

*elle détache et met en valeur certains groupes fonctionnels (cc, mots en 

opposition...) ou les mots qui sont à une place inhabituelle c'est-à-dire redondance : Le 

lendemain, dès l’aube, elle se présenta chez le docteur. 

La virgule s’y trouve en alors en concurrence avec les conjonctions de coordination, 

qui, elles aussi, ont pour fonction d’organiser l’architecture de la phrase : Il est beau, et ne 

parait pas intelligent. 

 

4. Le tiret : il est utilisé comme ponctuation de dialogue pour indiquer à la place des 

guillemets, le début d’un dialogue, ou d’une phrase au discours direct, puis pour marquer 

un changement d’interlocuteur : 

 Il ouvrit les yeux. 

-Quelle heure est –il ? 

-Minuit. 

5. Les guillemets : se mettent au commencement ou à la fin d’une citation ou de la 

reproduction exacte des paroles de quelqu’un, ou encore pour marquer qu’une expression 

est étrangère au langage courant : 

« Venez me voir demain », dit-il.  

La « polenta » est un mets italien. 

6. Les parenthèses : indiquent une phrase ou une réflexion accessoire ou encadrent le nom 

de l’auteur d’une citation : 

On annonça (et chacun s’en doutait) que le vainqueur ne viendrait pas. 

Rien ne sert de courir, il faut partir à point. (La Fontaine) 

7. Les crochets : remplacent parfois les parenthèses, pour insérer une précision, une 

remarque personnelle dans une citation. 

Elle [la cigale] alla crier famine (La Fontaine) 

Il y a trois catégories de signes de ponctuation que nous schématisons comme suit :  

 
 

Les signes purs 

 

Les signes par évocation 

 

Les signes de l’énonciation 

 

-La virgule 

-Le point-virgule 

-Le point 

- Le point d’interrogation 

 

-Les points de suspensions 

-Les points d’exclamation 

 

-Les deux points 

-Les guillemets  

- les parenthèses et les crochets 

-Le tirait 
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La ponctuation :TD1 

Activité 1 : Insérez, dans les énoncés suivants, une virgule ou un point- virgule à la place 

des barres obliques.  

1. L’enseignement primaire comprend : l’instruction morale/la lecture et l’écriture/la 

langue et les éléments de la littérature/la géographie/particulièrement celle de la 

Suisse/l’histoire/particulièrement celle de la Suisse jusqu’à nos jours. 

2. Eclatante de face/ délicate de profil/ les yeux d’un bleu profond/ les paupières grasses/les 

pieds cambrés et petits/ les poignets et les chevilles admirablement emboitées/ la peau 

blanche laissant voir ça et là les veines/la joue puérile et fraiche /la nuque forte et 

souple/ayant au centre une voluptueuse fossette visible à travers la mousseline /une 

gaieté glacée de rêverie /sculpturale et exquise /telle était Fantine / et l’on devinait sous 

ses chiffons et ces rubans une statue/ et dans cette statue, une âme. 

3. Le Comte demanda d’où venait cet enfant/ on n’en savait rien. 

4. Le garçon qui se levait toutes les fois pour les chercher à quatre pattes sous les banquettes 

finit par se plaindre. Pécuchet eut une querelle avec lui / le limonadier survint/ il n'écouta 

pas ses excuses & même chicana sur la consommation. 

5. Un bureau de sapin placé juste dans le milieu incommodait par ses angles/ & tout 

autour/sur des planchettes/ sur les trois chaises/sur le vieux fauteuil et dans les coins se 

trouvaient pêle-mêle plusieurs volumes de l’Encyclopédie Roret/le Manuel du 

magnétiseur/un Fénelon/ d’autres bouquins/— avec des tas de paperasses/ deux noix de 

coco/ diverses médailles/un bonnet turc — et des coquilles/ rapportées du Havre par 

Dumouchel. 

Activité 2 : Insérez un tiret ou des guillemets à la place des barres obliques  

J’étais mal en point, à moitié mort de colique et d’épuisement suite à une longue marche 

forcée à travers les maquis. 

/ Je viens de Turambo, monsieur. 

Le boutiquier avait claqué des lèvres qu’il avait grosses comme celles d’un crapaud-buffle. 

Le nom de mon village natal ne lui disait rien. 

/ Turambo ? C’est de quel côté de l’enfer ? 

/Je ne sais pas, monsieur. Je veux un demi-douro de levure, et je suis pressé. 

Le boutiquier s’était tourné vers ses étagères édentées en répétant, le menton entre le pouce 

et ’index / Turambo ? Turambo ? Jamais entendu parler/ 
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Depuis ce jour, chaque fois que je passais à proximité de son échoppe, le boutiquier me 

criait: 

/ Hey ! Turambo. C’est de quel côté de l’enfer, ton bled / Sa voix portait si loin que, petit à 

petit, tout le monde s’était mis à m’appeler Turambo. 

 

Activité 3 : Complétez la ponctuation des phrases suivantes en choisissant entre le point-

virgule et le deux-points, puis justifiez votre réponse en invoquant une des raisons 

suivantes: 

• introduit une énumération ; 

• introduit un discours rapporté direct ; 

• introduit une explication ; 

• sépare deux phrases P étroitement liées 

par le sens ; 

• sépare des éléments juxtaposés. 

 

1. Pour le réveillon, Chantal avait invité toute sa parenté sa famille proche, ses grands-

parents, son oncle Jean, sa grand-tante et ses cousines Julie et Camille. 

2. Le vent souffle dans notre direction, l'odeur du feu nous envahit de partout bientôt, 

nous devrons demander aux villes voisines de nous apporter de l'aide. 

3. Claude et moi étions toujours ensemble il m'apprenait à monter à cheval et je l'aidais à 

faire ses devoirs. 

4. Elle s'était assise sur le sable et elle observait le lointain soudain, son visage se fit triste, 

et elle alla au bar rejoindre les autres. 

5. Comme l'Anglais Francis Bacon au XVIe siècle, cet étudiant s'est exclamé « Je 

voudrais vivre pour étudier, non pas étudier pour vivre ! » 

6. Un matin, je me suis réveillé malade j'avais mal à la tête et mal au ventre. 

7. Mireille aime bien laisser les adolescents tranquilles lorsqu'ils sont chez elle c'est pour 

cette raison qu'ils reviennent en toute confiance. 

8. Les médecins et les experts en nutrition sont tous d'accord sur ces points on doit faire 

des exercices pour être en forme. 

9. Pendant des années, en famille, j'ai suivi les conseils de mes parents je me suis conduite 

en jeune fille responsable et j'ai acquis un caractère conciliant. 

10. Il est évident que je vais les lui redonner, ses livres et ses logiciels il ne devrait pas douter 

de moi. 
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La ponctuation :TD2 

Activité 1 : Ponctuez le texte de façon : 

a) à ce que le cycliste ait tort 

b) à ce que le cycliste ait raison 

a) Un automobiliste roulait en ville à faible allure à droite survint un cycliste qui traversa la 

rue sans avoir regardé l'automobiliste sentit le danger le choc était inévitable après l'accident 

l'automobiliste dit le cycliste est un imprudent qui ignore tout du code de la route les 

gendarmes me donneront raison on ne circule pas sans regarder à droite j'avais la priorité les 

dégâts étaient seulement matériels heureusement l'automobiliste présenta ses papiers en 

règles les gendarmes l'interrogèrent pour eux le responsable était bien celui qui n'avait pas 

respecté la priorité à droite 

b) Un automobiliste roulait en ville à faible allure à droite survint un cycliste qui traversa la 

rue sans avoir regardé l'automobiliste sentit le danger le choc était inévitable après l'accident 

l'automobiliste dit le cycliste est un imprudent qui ignore tout du code de la route les 

gendarmes me donneront raison on ne circule pas sans regarder à droite j'avais la priorité les 

dégâts étaient seulement matériels heureusement l'automobiliste présenta ses papiers en 

règles les gendarmes l'interrogèrent pour eux le responsable était bien celui qui n'avait pas 

respecté la priorité à droite 

Activité 2 : Ceci est une lettre d'amour qui se transforme en lettre de rupture selon la 

ponctuation : 

a) Dans un premier cas, Gaston épouse Aglaé  

b) Dans le second cas, il épouse Charlotte et abandonne Aglaé ; 

Mon Aglaé, 

J'ai pris une grande décision j’ai eu hier une violente discussion à propos de notre mariage 

maintenant tout est fini entre nous ils se sont montrés odieux papa a dit grand père te tuera 

si tu épouses cette fille mais non a ajouté maman Je saurai te défendre. Tu as compris ils 

veulent que j'épouse Charlotte la fille de la charcutière qui est laide comme toi je la trouve 

grotesque mais elle est riche   il n’y a plus à hésiter et mon choix est fait t’oublier moi jamais 

je serais un sale type en épousant Charlotte c’est avec toi que je me marierai  

Ton Gaston. 
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Activité 3 : Trouvez le signe de ponctuation qui manque au message du milliardaire 

C'est un milliardaire qui part en voyage. Pendant qu'il est parti, sa femme trouve une rivière 

de diamants somptueuse dans une boutique très huppée. Comme il coûte tout de même une 

somme colossale, elle envoie un courrier à son mari pour lui demander son avis, et aussi son 

autorisation. Quand le milliardaire reçoit la lettre entre deux rendez-vous d'affaires, et qu'il 

voit le prix de la rivière de diamants, il devient furieux, et il griffonne très rapidement à sa 

femme un bout de papier rageur : "Jamais  trop cher ! " et il l'envoie aussitôt par la poste. Il 

part ensuite à sa réunion sur l'augmentation des prix du pétrole brut (déjà, à l'époque...) 

Sauf que dans sa hâte, et sous le coup de l'énervement, en rédigeant son message, il a oublié 

un signe de ponctuation . Son message devient donc ………………….…………………..".  

La femme s'est donc empressée d'acheter la rivière de diamants. 

Activité 4 : Voici un texte sans ponctuation. A vous de la mettre (points et virgules). 

"Les plus grandes bibliothèques du monde se trouvent à Washington Londres Moscou et 

Paris en France la plupart des comités d'entreprises disposent d'une bibliothèque mais il y a 

encore bien des pays où on constate une véritable pénurie de livres on souhaite que chaque 

enfant adolescent et adulte de chaque pays puisse enfin lire quand il en a envie." 

 

Activité 5 : Dans ce texte de Maupassant, les signes de ponctuation ont été supprimés 

(seules les majuscules des noms propres ont été conservées. Rétablissez la ponctuation 

Saint-Antoine 

c'était un grand paysan du pays de Caux  haut en couleur gros de poitrine et de ventre et 

perché sur de longues jambes qui semblaient trop maigres pour l'ampleur du corps veuf il 

vivait seul avec sa bonne et ses deux valets dans sa ferme qu'il dirigeait en madré compère  

soigneux de ses intérêts entendu dans les affaires et dans l'élevage du bétail et dans la culture 

de ses terres  ses deux fils et ses trois filles  mariés avec avantage  vivaient aux environs et 

venaient  une fois par mois  dîner avec le père sa vigueur était célèbre dans tout le pays 

d'alentour  on disait en manière de proverbe  il est fort comme Saint-Antoine lorsqu'arriva 

l'invasion prussienne Saint-Antoine au cabaret promettait de manger une armée car il était 

hâbleur comme un vrai Normand un peu couard et fanfaron il tapait du poing sur la table de 

bois  qui sautait en faisant danser les tasses et les petits verres  et il criait  la face rouge et 

l'œil sournois  dans une fausse colère de bon vivant faudra que j'en mange nom de Dieu  il 

comptait bien que les Prussiens ne viendraient pas jusqu'à Tanneville   mais lorsqu'il apprit 
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qu'ils étaient à Rautôt  il ne sortit plus de sa maison  et il guettait sans cesse la route par la 

petite fenêtre de sa cuisine s'attendant à tout moment à voir passer des baïonnettes 

Guy de Maupassant, Saint-Antoine.
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La ponctuation :TD3 

Activité 1 : Rétablissez la ponctuation du texte suivant : 

Léandre veut faire avouer à Scapin son valet une faute qu’il aurait commise parle donc je 

vous ai fait quelque chose monsieur oui coquin et ta conscience ne te dit que trop ce que 

c’est je vous assure que je l’ignore tu l’ignores hé bien monsieur puisque vous voulez je 

confesse que j’ai bu avec mes amis ce petit quartaut de vin d’Espagne dont on vous fit présent 

et que c’est moi qui fis une fente au tonneau et répandis de l’eau autour pour faire croire que 

le vin s’était échappé c’est toi qui a bu mon vin d’Espagne et qui as été la cause que j’ai tant 

querellé la servante croyant que c’était elle qui m’avait fait le tour oui monsieur je vous 

demande pardon je suis bien aise d’apprendre cela mais ce n’est pas l’affaire dont il est 

question maintenant ce n’est pas cela monsieur non c’est une autre affaire qui me touche 

bien plus et je veux que tu me la dises monsieur je ne me souviens pas d’avoir fait autre 

chose tu ne veux pas parler parle vite j’ai hâte 

Activité 2 : Complétez par des guillemets, des parenthèses ou un tiret : 

1- Tout comme Francis Bacon au XVIe siècle, cet étudiant enthousiaste s’est exclamé : 

Je voudrais vivre pour étudier, non pas étudier pour vivre !  

2-           Comment va ma petite fille ? Elle a toujours du travail ? 

Oui, elle a du travail, mais juste ce qu’il faut : elle aime se garder du temps  

il faut bien profiter de la vie ! pour elle et pour ses amies. 

3- Hier soir, au téléphone, après m’avoir raconté cette conversation, ma mère m’a dit :  

Ta grand-mère a eu une vie tellement différente de la tienne ! Elle ne veut pas 

vraiment comprendre que tu puisses passer des heures occuper de sa maisonnée 

prenait tout son temps quand elle avait ton âge dans un café, à lire et à jaser.  

Activité 3 : Complétez par des guillemets, des parenthèses ou un tiret : 

Dans les exemples qui suivent, dîtes ce qu’indiquent les deux points et les points virgules : 

(introduisent une énumération, un discours rapporté direct, une explication, séparent deux 

phrases liées par le sens, ou des éléments d’une énumération sous forme de liste.) 

1- Introduisent une énumération// sépare les éléments d’une énumération sous forme de 

liste. 

2- Introduit une explication. 
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3- Sépare deux phrases étroitement liées par le sens. 

4- Introduit une explication. 

5- Introduit un discours rapporté direct. 

6- Introduit une énumération. 

7- Sépare deux phrases étroitement liées par le sens. 

8- Introduit une énumération// sépare les éléments d’une énumération sous forme de 

liste.// sépare les éléments d’une énumération sous forme de liste.
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Le paragraphe 

La pensée d'autrui, soit directement scripturale, soit retranscrite d'un discours oral, 

s'exprime à l'écrit dans des textes dont l'unité de base la plus évidente est le paragraphe.  

On peut donc dire que le paragraphe est un ensemble signifiant, composé d'une suite de 

phrases. Il contribue pour une part importante à la construction de la cohérence textuelle.  

Graphiquement, le paragraphe délimite une suite de phrases qu’il présente comme un 

ensemble thématique plus ou moins clos : en ce sens, il favorise une plus grande lisibilité du 

texte. D’une certaine manière, on pourrait considérer le paragraphe comme une super phrase. 

Avant le Moyen-Âge, le paragraphe n’existait pas : l’unité de composition se situait 

au niveau de la phrase. Le signe § apparaît dans les parchemins, qu’il faut économiser, 

comme un super signe de ponctuation qui signifie « écrit à côté ». 

Les maîtres du paragraphe au XIX ème siècle sont Renan, Taine, Brunetière. Le critique 

Gustave Lanson recommande l’enseignement des règles du paragraphe dès la classe de 

Troisième. Pour lui, le paragraphe est une mini dissertation, un maillon solide dans une 

chaîne de raisonnement. L’enseignement du paragraphe s’est longuement perdu, mais nous 

avons trouvé indispensable de l’expliquer de nouveau aux élèves, qui apprécient ces règles 

qui structurent leur pensée. 

I. Double structure du paragraphe 

Le paragraphe a une double structure, syntaxique et sémantique, chaque phrase (structure 

syntaxique) contenant un certain nombre d'unités de signification dénotées et connotées. 

II est, de plus, fréquent que, de l'ensemble signifiant, né de la juxtaposition des phrases et de 

leurs relations, se dégage un certain nombre de connotations. 

 

II. Relations sémantiques dans le paragraphe  

Les combinaisons entre les unités de signification peuvent être de différents types. 

Voici quelques exemples : 

• Exemple 1 : Extrait d'un article du journal Le Monde 

      « Tous les navigateurs qui, au cours des siècles, ont relaté leur rencontre avec le serpent 

de mer n'ont pas eu l'emphase de Théramène pour peindre l'animal fabuleux. 

Certaines descriptions, surtout les plus anciennes, n'en sont pas moins fort pittoresques et 

parfois terrifiantes... Mais, au cours des siècles, les descriptions deviennent en effet plus 

vraisemblables. D'ailleurs avec le développement des connaissances et de l'instruction, le 

serpent de mer rétrécit : en 1753 on lui attribue une longueur de 188 mètres ; récemment, 
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on en était arrivé à 30 mètres, et un zoologiste néerlandais, M. Brongersma, a pu en 1968 

affirmer qu'à son avis la longueur du serpent de mer diminuerait encore dans l'avenir... »       

→La structure est d’ordre chronologique 

                                                                                    

III. Règles de constructions du paragraphe  

Voici un extrait d'une lettre de Chateaubriand dans laquelle, alors qu'il était secrétaire 

d'ambassade à Rome, il parle de la campagne romaine. 

Cet extrait comprend un paragraphe entier et le début du paragraphe suivant. 

    « Rien n'est comparable pour la beauté aux lignes de l'horizon romain, à la douce 

inclinaison des plans, aux contours suaves et fuyants des montagnes qui le terminent. 

Souvent les vallées dans la campagne prennent la forme d'une arène, d'un cirque, d'un 

hippodrome ; les coteaux sont taillés en terrasses, comme si la main puissante des Romains 

avait remué toute cette terre. Une vapeur particulière, répandue dans les lointains, arrondit 

les objets et dissimule ce qu'ils pourraient avoir de dur ou de heurté dans leurs formes. Les 

ombres ne sont jamais lourdes et noires ; il n'y a pas de masses si obscures de rochers et de 

feuillages, dans lesquelles il ne s'insinue toujours un peu de lumière. 

Une teinte singulièrement harmonieuse marie la terre, le ciel et les eaux : toutes les surfaces, 

au moyen d'une graduation insensible de couleurs, s'unissent par leurs extrémités, sans qu'on 

puisse déterminer le point où une nuance finit et où l'autre commence. 

Vous avez sans doute admiré, dans les paysages de Claude Lorrain, cette lumière qui semble 

idéale et plus belle que nature ? Eh bien, c'est la lumière de Rome ! 

       Je ne me lassais point de voir à la villa Borghèse le soleil se coucher sur les cyprès du 

mont Marius et sur les pins de la villa Pamphili, plantés par Le Nôtre. J'ai souvent aussi 

remonté le Tibre à Ponte-Mole, pour jouir de cette grande scène à la fin du jour... » 

 

On peut faire d'emblée les constatations suivantes : 

1° Dans le premier paragraphe, l'unité de signification essentielle est connotée : dans la 

campagne romaine, la lumière adoucit tout. 

2° Toutes les unités « s’accrochent » à cette idée générale. 

3° Les unités se succèdent, dans une énumération d'exemples qui, tous, mettent en valeur la 

magie de la lumière. 

4° Enfin, la dernière phrase de ce paragraphe et les deux premières du paragraphe suivant 

interfèrent, la lumière de Rome appelant la description du coucher de soleil. 
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Donc : Pour que le paragraphe puisse remplir ces diverses et subtiles fonctions, il doit 

obéir à quelques principes et à quelques règles de construction.  

 

1° Dans tout paragraphe, une unité de signification est privilégiée et perçue comme 

essentielle. Exprimée souvent dans la première phrase, elle peut cependant n'être qu'une 

connotation de l'ensemble. C'est cette unité que l'on appelle souvent idée générale. 

2° Toutes les autres unités de signification « s’accrochent » à cette unité privilégiée, la 

complètent sémantiquement. 

3° Toutes les unités de signification sont en rapport sémantique les unes avec les autres. 

4° Une ou plusieurs unités de signification, la plupart du temps dénotées, et toujours placées 

dans la dernière phrase, annoncent le paragraphe suivant. Additionnées à quelques unités de 

signification du paragraphe suivant, elles constituent ce qu'il est convenu d'appeler une 

transition. En somme, si nous considérons que tout paragraphe constitue un ensemble, la 

transition est une intersection d'ensembles.  

IV. L’unité thématique 

La première qualité d’un paragraphe réside dans son unité thématique. Cette dernière 

notion doit être prise en un sens assez élargi : il ne s’agit pas de consacrer un paragraphe à 

chacune des idées que l’on a l’intention de développer, mais de rassembler autour d’un thème 

– idée, argument, prise de position, etc. – tous les développements qui s’y rattachent. Dans 

le doute, un critère d’étendue pourra servir : un paragraphe découpé en paragraphes 

nombreux et très brefs donne immédiatement une impression d’éparpillement de la pensée, 

signale une incapacité à raisonner par étapes. En revanche, un paragraphe trop compact, ne 

proposant que quelques paragraphes qui dépassent souvent la page, manifeste une absence 

d’organisation, de hiérarchisation dans le raisonnement.  

Le paragraphe obéit en fait à une double contrainte :  

- Il comporte obligatoirement une unité sémantique : il développe une idée, un thème 

principal facilement identifiable (on devrait pouvoir facilement le résumer dans une 

formule), on veillera donc soigneusement à ne pas changer de thème en cours de 

paragraphe ! 

- Il s’inscrit dans une continuité textuelle : chaque paragraphe se situe dans un 

enchaînement d’idées, de raisonnements ; il participe à une dynamique du texte.   
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Sont bien sûr exemptés de ces règles les « paragraphes de transition », naturellement 

plus courts, qui annoncent une nouvelle orientation de la réflexion, qui signalent le passage 

d’une partie à une autre… 

 

V. La progression thématique  

Observez les paragraphes suivants et identifiez à chaque fois le thème et ce qu’on dit de 

lui : 

Paragraphe1: Le moineau n'attache pas un soin particulier à sa maison. Il construit des nids 

désordonnés et, somme toute assez laids, n'importe où sur les arbres, dans les granges, sous 

les porches, sous les corniches, dans les trous des murs. Il utilise des matériaux de toutes 

sortes tiges d'herbes, branchettes, brins de paille, laine, crin, mousse, etc. Parfois, notre 

oiseau n'a même pas envie de se bâtir une demeure ; il a recours alors à un système très 

simple ; il occupe le nid de boue qu'une hirondelle a construit sous une gouttière, et en chasse 

sans pitié la propriétaire. 

Paragraphe 2 : Les conquistadores espagnols et les navigateurs ont introduit les pommes 

de terre en France dès le 16ème siècle. Elles prennent le nom de « kartoffeln » puis de « 

cartoufles » dans le Dauphiné. 

Paragraphe 3 : La Convention 

Les membres de la Convention qui voulaient abolir la royauté, avaient néanmoins des 

tendances très différentes. La Droite et la Gauche, la Gironde et la Montagne, s'étaient 

opposées dès les premiers jours. Les cent soixante Girondins s'étaient déjà fait connaître à 

l'Assemblée législative où beaucoup siégeaient à gauche. Cent quarante Montagnards dont 

Robespierre et Marat leur faisaient face. Le Centre (ou Plaine) formait la grosse majorité, 

fortement attachée à la Révolution et voulant l'union de tous les Républicains. 

 

Paragraphe 4 : Voici un paragraphe extrait d'un dépliant touristique 

Au cœur du Bourbonnais aux portes mêmes de Vichy, la reine des villes d’eau, Cusset 

constitue une étape privilégiée, calme et reposante. Agréable petite ville blottie dans un site 

verdoyant bordé de collines et de rivières à truites, elle demeure pleine de souvenirs du passé 

malgré son évolution économique et les progrès de son urbanisme. Porte de la montagne 

bourbonnaise, elle est le point de départ de nombreuses excursions les plus variées. Elle offre 

en même temps au touriste, à l'estivant, au campeur, au curiste et au pêcheur, l'agrément d'un 

http://viglink.pgpartner.com/search.php?form_keyword=mousse&mode=&r=999999
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séjour reposant à proximité immédiate des mille et un attraits de Vichy. 

Cusset fait partie du syndicat intercommunal « Vichy – Cusset – Belle – rive ». Elle est 

l'ancienne ville administrative au temps où Vichy n'était que ville thermale, bien que de 

nombreuses sources thermales y jaillissent et y soient exploitées (Régina, Andreau, 

Mesdames, Tracy, Ste - Elisabeth, )  

1. Lorsque le même thème grammatical se trouve au début de chaque phrase, la 

progression s’appelle progression à thème constant. (Exemple : paragraphe 1).  

La progression à thème constant obéit au schéma suivant : 

 

2. Lorsque le propos de la phrase 1 devient le thème grammatical de la phrase 2, la 

progression s'appelle la progression linéaire. (Exemple : paragraphe 2).  

La progression linéaire peut être schématisée comme suit : 

 

3. Lorsque le thème grammatical d'ensemble de la première phrase (ou hyperthème) est 

éclaté en sous-thèmes dans les phrases qui suivent, la progression 

s'appelle progression à thème éclaté ou dérivé. (Exemple : paragraphe 3). 

La progression à progression à thème éclaté ou dérivé obéit au schéma suivant :  
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  En grammaire du discours, la progression thématique d'un paragraphe est l'évolution 

de la répartition de l'information en thème et en propos. Bernard Combettes distingue 

plusieurs types de progression thématique : 

1. La progression à thème constant, privilégiée par les narrations, où un même 

personnage effectue diverses actions (les thèmes sont en gras). Elle garde le même sujet 

tout au long de la progression comme dans ce passage des Misérables de Victor Hugo : 

Exemple : « Jean Valjean sortit de la ville comme s'il s'échappait. Il se mit à marcher 

[...]. Il erra ainsi toute la matinée [...]. Il se sentait une sorte de colère ; il ne savait 

contre qui. » 

Cette progression est aussi parfois utilisée dans des descriptions, quand le narrateur 

développe des informations successives sur le même personnage ou le même objet décrit. 

 

2. La progression linéaire simple, privilégiée dans l'argumentation. Chaque propos d'une 

phrase est repris comme thème dans la suivante. Par exemple, dans ce conte africain 

anonyme Les fourmis noires et les termites rouges, chaque animal a peur (thème) et 

provoque un événement (propos) qui fait peur à l'animal suivant : 

Exemple : « Le singe entend les cris, il a peur, il se sauve et fait tomber un gros fruit. Le 

fruit tombe sur le dos d'un bœuf qui s'enfuit et fait peur à un troupeau d'éléphants. Les 

éléphants se sauvent et écrasent des milliards de millions de fourmis. » 

 

3. La progression à thèmes dérivés, éclatés ou en éventail, qui s'organise à partir d'un 

hyperthème, elle dérive d'un thème pour privilégier souvent un paysage ou un événement 

dont les thèmes de chaque phrase représentent un élément particulier. Cette progression 

est privilégiée dans les descriptions, comme celle-ci de Stendhal : 

Exemple : « Deux parties de billard étaient en train de se jouer. Les garçons ciraient 

les pointes ; les joueurs couraient autour des billards encombrés de spectateurs. Des 
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flots de fumée de tabac, s'élançant de la bouche de tous et de chacun, les enveloppaient 

d'un nuage noir. ». 

Ici l'hyperthème est deux parties de billard, et chaque thème des phrases suivantes est 

une partie de cet hyperthème. 

 

4. Plans de paragraphes  

Faire le plan d'un paragraphe suppose théoriquement les opérations suivantes : 

a) Dresser la liste des unités de signification du paragraphe ; 

b) Reconnaître la hiérarchie de ces unités ; 

c) Conserver les unités essentielles ; 

d) Marquer ces rapports de dépendance dans la présentation graphique des 

recherches (tableau 1 

Remarque : C'est aussi un exercice de « traduction » : bannir le vocabulaire employé par 

l'auteur. Dans la pratique, du moins une fois que nous aurons parfaitement assimilé les 

méthodes de découpage sémantique, nous détecterons très vite les unités de signification à 

retenir : un temps énorme sera gagné. 
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Le paragraphe:TD1 

Application : Dites à quel ordre obéit la structure de chacun des paragraphes suivants 

Paragraphe 1 :  

       « La configuration du mobilier est une image fidèle des structures familiales et sociales 

d'une époque. L'intérieur bourgeois type est d'ordre patriarcal : c'est l'ensemble salle à 

manger chambre à coucher. Les meubles, divers dans leur fonction, mais fortement intégrés, 

gravitent autour du buffet ou du lit de milieu. Il y a tendance à l'accumulation et à 

l'occupation de l'espace, à sa clôture. Uni-fonctionnalité, inamovibilité, présence imposante 

et étiquette hiérarchique. Chaque pièce a une destination stricte qui correspond aux diverses 

fonctions de la cellule familiale, et plus loin renvoie à une conception de la personne comme 

d'un assemblage équilibré de facultés distinctes. Les meubles se regardent, se gênent, 

s'impliquent dans une unité qui est moins spatiale que d'ordre moral. Ils s'ordonnent autour 

d'un axe qui assure la chronologie régulière des conduites : la présence toujours symbolisée 

de la famille à elle-même. Dans cet espace privé, chaque meuble, chaque pièce à son tour 

intériorise sa fonction et revêt la dignité symbolique — la maison entière parachevant 

l'intégration des relations personnelles dans le groupe semi-clos de la famille. »  

Baudrillard, Le système des objets. 

Paragraphe 2 : 

      « J'ai reçu. Monsieur, votre nouveau livre contre le genre humain, je vous en remercie. 

Vous plairez aux hommes, à qui vous dites leurs vérités, mais vous ne les corrigerez pas. 

On ne peut peindre avec des couleurs plus fortes les horreurs de la société humaine, dont 

notre ignorance et notre faiblesse se promettent tant de consolations. On n'a jamais employé 

tant d'esprit à vouloir nous rendre bêtes ; il prend envie de marcher à quatre pattes, quand on 

lit votre ouvrage. Cependant, comme il y a plus de soixante ans que j'en ai perdu l'habitude, 

je sens malheureusement qu'il m'est impossible de la reprendre, et je laisse cette allure 

naturelle à ceux qui en sont plus dignes que vous et moi. Je ne peux non plus m'embarquer 

pour aller trouver les sauvages du Canada ; premièrement, parce que les maladies dont je 

suis accablé me retiennent auprès du plus grand médecin de l'Europe, et que je ne trouverais 

pas les mêmes secours chez les Missouris, secondement, parce que la guerre est portée dans 

ces pays-là, et que les Paragraphes de nos nations ont rendu les sauvages presque aussi 

méchants que nous. Je me borne à être un sauvage paisible dans la solitude que j'ai choisie 

auprès de votre patrie, où vous devriez être... » .   
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Voltaire, Lettre à Rousseau. 

Paragraphe 4 :  

       « Il est dangereux de trop faire voir à l'homme combien il est égal aux bêtes, sans lui 

montrer sa grandeur. Il est encore dangereux de lui trop faire voir sa grandeur sans sa 

bassesse. Il est encore plus dangereux de lui laisser ignorer l'un et l'autre. Mais il est très 

avantageux de lui représenter V un et l'autre. Il ne faut pas que l'homme croie qu'il est égal 

aux bêtes, ni aux anges, ni qu'il ignore l'un et l'autre, mais qu'il sache l'un et l'autre. 

Pascal, Les Pensées.
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Le paragraphe:TD2 

Activité 1 : Faites le plan de ce paragraphe extrait de la Vieillesse, de Simone de Beauvoir. 

      « La tragédie de la vieillesse est la radicale condamnation de tout un système de vie 

mutilant : un système qui ne fournit à l'énorme majorité des gens qui en font partie aucune 

raison de vivre. Le travail et la fatigue masquent cette absence : elle se découvre au moment 

de la retraite. C'est beaucoup plus grave que l'ennui. Devenu vieux, le travailleur n'a plus sa 

place sur terre parce qu'en vérité on ne lui en a jamais accordé une : simplement il n'avait 

pas le temps de s'en apercevoir. Quand il s'en rend compte, il tombe dans une sorte de 

désespoir hébété. » 

Activité 2 : Les paragraphes, ci-dessous, vous sont livrés « en miettes ». Recomposez-les.  

Paragraphe A :  

- A plus forte raison. 

- Il est permis d'appeler liberté humaine cet intervalle impossible à combler entre des 

prévisions établies sur le modèle des sciences physiques, et le détail des actes humains. 

- Ne peut-on expliquer de cette manière l'histoire d'un individu particulier. 

- En aucun cas le caractère rationnel du déroulement historique ne paraît donc s'assimiler 

à celui d'un système déductif abstrait. 

- Cette liberté n'est pas la négation d'une certaine rationalité ; elle ne s'oppose qu'à une 

forme très inadéquate de la raison, transposée directement des domaines de la pensée 

abstraite. 

- Mais. 

- Il n'est pas possible de déduire les événements de 1789 à partir de l'état de la France et 

du monde à cette époque, à la manière dont on tire un théorème d’un ensemble de 

prémisses. 

G. Granger, la Raison 

Paragraphe B :   

- De récents sondages sur l’aménagement du territoire ont montré que, dans la plupart des 

régions, la population considérait le tourisme comme un atout souvent plus déterminant 

que l'agriculture ou l'industrie. 

- Il en est pourtant du tourisme comme de la mine : il ne suffit pas d'avoir reconnu un 

gisement ; encore faut-il le rendre exploitable. 
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- L'activité touristique joue aujourd'hui un rôle croissant dans l'économie : elle est l’objet 

d'un véritable engouement. 

- C'est là une révolution mentale considérable qui n'est, il est vrai, pas assortie de la 

conscience de l'ampleur des moyens nécessaires pour jouer cet atout. 

Olivier Guichard, ‘’Aménager la France’’
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Le paragraphe :TD3 

Activité 1 : Dans les textes compactés suivants, essayez de retrouver le découpage en 

paragraphes : 

A. Découpez ce texte en trois paragraphes 

Les définitions de la peinture abstraite abondent. Dues aux artistes eux-mêmes, ou à leurs 

commentateurs, elles n'ont toutefois qu'une seule qualité commune : l'inaptitude à embrasser 

le phénomène dans sa totalité. Du reste, on peut préalablement se demander par quelle 

opération magique un tableau, c'est-à-dire ce morceau d'étoffe tendue sur un châssis de bois, 

devient abstrait — ce qui, en toute honnêteté, signifie qu'il a perdu sa matérialité, et sa réalité 

même, puisque l'abstraction bien comprise n'est qu'une chose mentale, un produit de l'esprit 

et dans l'esprit... « L'abstraction ne crée pas des êtres, et n'est qu'un artifice logique », dit 

Littré. Or, c'est l'évidence qui pourrait d'ailleurs faire l'amorce d'une définition : le peintre 

abstrait souhaite exactement créer des êtres, et, par ses tableaux, ajouter au monde des choses 

concrètes. Quant à la « pensée logique », ce ne fut heureusement jamais l'affaire des artistes 

créateurs, quoiqu'en aient voulu et répété les esthéticiens. Pourtant, la peinture abstraite 

existe bien, et elle a une histoire déjà longue pour nous, puisqu'elle commence en 1910 : un 

demi-siècle. Un demi-siècle ? A la vérité, le recours à l'abstraction, qui est la volonté 

délibérée de ne rien reproduire du spectacle du monde, n'est pas une invention de nos 

modernes : l'homme l'a trouvée en lui dès qu'il est né à la conscience, et c'est une attitude 

sans aucun doute aussi généralement répandue que son contraire : l'attitude réaliste. Et 

comme cette dernière, elle n'a cessé de persister — à différents degrés et plus ou moins 

apparente — depuis qu'il y a des hommes, et que certains d'entre eux ambitionnent de 

constituer ce sixième règne, qui est celui des œuvres d'art, rivales des œuvres naturelles. « 

Quarante mille ans d'art moderne » s'intitulaient à juste titre une exposition et un livre qui 

firent date, en 1952. L'antinomie abstraction-réalisme est un fait psychologique élémentaire. 

Qu'il s'agisse d'un individu, d'un groupement ethnique ou d'un moment de l'histoire, la 

relation que l'homme entretient avec le « monde » ou, plus exactement, l'image qu'il se fait 

de ce monde, se trouve, quant au sentiment fondamental de l'existence, placée sous le signe 

de la confiance ou celui de l'inquiétude. La confiance généralement correspond, en art, au 

réalisme, et l'inquiétude à l'abstraction. A l'aurore des sociétés, quand ceux qui ont la 

vocation et la tâche de créer avec leurs mains ne cherchent guère à reproduire ce qu'ils ont 

sous les yeux, et imposent aux images certaines modifications conformes à ce qu'ils croient, 

à ce qu'ils ressentent, ils montrent clairement par là qu'ils se méfient des apparences parce 
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qu'ils pensent qu'elles leur dérobent l'essentiel : tout ce que leur enseigne la religion. Et voilà 

bien les débuts de l'abstraction : la suspicion du monde extérieur tel qu'il est... Ainsi en vient-

on à accorder plus d'importance à ce qui se passe en l'homme qu'à tout ce qui lui est extérieur.  

B. Découpez ce texte en cinq paragraphes 

Pour une large part, l'industrie contemporaine se développe sous la loi de la 

production de masse. Même dans un système économique fondé sur le profit, elle ne peut 

donc pas se priver d'une consommation de masse. Elle standardise le produit et s'efforce d’en 

abaisser le prix et le coût. Elle doit aussi veiller au maintien ou à l'élévation de la demande 

effective. Quels que soient les abus et les erreurs, ce mouvement est inhérent à 

l’industrialisation ; à regarder les choses sur de longues et très longues périodes et pour de 

vastes ensembles humains, la tendance n'est pas favorable à une production et à une 

consommation de « classes », mais à une production et à une consommation de « masses ». 

Les techniques de pointe de l'information en milieu industriel tendent, elles aussi, malgré 

des résistances et des lenteurs, à atteindre les « masses » humaines quelle que soit leur classe. 

Si l'on hésite à le reconnaître, c'est qu'on restreint le champ de l'observation. Même la presse, 

souvent domestiquée, atteint un public qui se recrute de moins en moins dans une classe 

déterminée- Les moyens audiovisuels s'adressent à tous, non pas indistinctement, mais dans 

des conditions telles que l'accès à l'information par l'image s'élargit rapidement. Les mass 

média peuvent bien être exploités par des groupes dominants, mais leur nature même exclut 

qu'ils concernent un public restreint et recruté dans un seul groupe social. Les grands 

ouvrages du XXe siècle, la mise en valeur d'un désert ou du bassin d'un fleuve, les 

télécommunications, les travaux de jonction entre nations ou régions du monde ne 

concernent et ne visent pas une « classe » déterminée, mais des masses humaines à l'égard 

desquelles ils dégageront leurs effets à longueur de siècles. L'action de masse est un fruit de 

l'industrialisation contemporaine. Mais cette industrialisation se développe d'autre part, en 

dégageant, sur tous les niveaux, des élites techniciennes. Des individus et de petits groupes 

qui savent construire et utiliser des machines et commander les systèmes automatiques. A 

des degrés variables, l'invention, l'innovation pénètrent le travail d'exécution ; elles en 

détachent les agents qui ont la compétence et la capacité nécessaires pour inventer, pour 

innover ou pour mettre en œuvre l'invention et l'innovation d'autrui.
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Le paragraphe:TD4 

La plupart des paragraphes présentent les particularités suivantes : 

1. Ils sont construits autour d'une idée directrice qui est, le plus souvent, exprimée dans une 

phrase clé. 

2. La phrase clé délimite .l'idée exposée dans le paragraphe, centre l'attention du lecteur sur 

l'idée directrice et sert à structurer le texte. 

3. Tous les éléments du paragraphe sont subordonnés à la phrase clé qu'ils explicitent. 

4. La place de la phrase clé et de ses satellites varie en fonction du type d'organisation et du 

mode de développement choisis. 

 

Activité 1 : Lisez le texte ci-après puis dégagez l'idée centrale de chacun des paragraphes. 

Reformulez-la au besoin. 

Dans la vie d’un adulte, on peut distinguer trois grandes étapes : la jeunesse, qui est 

le temps privilégié des amitiés ; la maturité, celui des relations de travail ; et la vieillesse, 

celui des relations de parenté.  

Aux longues discussions entamées sur les bancs de la faculté, poursuivies au café, 

puis éventuellement au téléphone une fois rentré chez soi, la vie en couple marque un premier 

coup d’arrêt. Et ce n’est rien à côté de l’arrivée du premier enfant ! Avant 30ans, les amis 

représentent plus du tiers des interlocuteurs et 40% des contacts : le célibat, l’habitude des 

sorties collectives encouragent la convivialité. Dix ans plus tard, leur importance est deux 

fois moindre, et leur nombre ne fera ensuite que stagner. 

Arrivé à la trentaine, les collègues prennent le relais des amis. Huit heures par jour 

dans un bureau ou un atelier, cela crée des liens et favorise les échanges. L’éducation des 

enfants, les résultats électoraux ou sportifs, les critiques de films ou d’émissions télévisées, 

les recettes de cuisine, tout y passe. Et même s’il est de bon ton de clamer qu’on ne mélange 

pas les relations de travail et celles de l’amitié, il n’empêche que 20% de nos « meilleurs 

amis » ont été connus au travail. 

En vieillissant, les amis et collègues se font plus rares. Dès l’âge de 60 ans, plus du 

quart des interlocuteurs et près de la moitié des discussions relèvent de la parenté : les enfants 

et leur famille essentiellement. Les relations de voisinage s’épanouissent aussi à l’automne 

de la vie, avec deux caractéristiques : celle d’être une pratique plutôt rurale et celle –moins 

attendue- d’être plus répandue dans les classes supérieures. 

D’après le point, n°904, 15 janvier 1990. 
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Activité 2 : Le paragraphe est incomplet.  

  Ajoutez une phrase clé au paragraphe ci-dessous. Choisissez entre a, b ou c. 

a/ Ils ont conservé des quantités de responsabilités. 

b/ Ils consacrent tout leur temps à leur famille, 

c/ Ils ne restent pas inactifs. 

Bien qu'ils aient considérablement réduit leurs activités depuis la 

naissance de leurs enfants ................ Jean-Christophe anime une 

association de parents d'élèves et Annie milite à Amnesty 

International. 

Activité 3 : Chassez l'intruse ! 

Eliminez la phrase parasite du paragraphe suivant, celle qui ne se réfère pas à 

l'idée directrice. 

Depuis quelques années, je considère que la solidarité est plus efficace au quotidien, 

quand elle intervient au niveau local sur des problèmes concrets. En effet, les injustices 

commencent à notre porte. Mais militer pour un idéal inaccessible me paraît vain maintenant. 

On n'a pas besoin d'en tenir compte. Cela n'empêche pas de rester conscient des problèmes 

du monde.  

Activité 4 : Reconstruisez le paragraphe. 

Remettez en ordre les phrases suivantes pour constituer un paragraphe. Ajoutez des 

articulateurs (mots de liaison) si nécessaire. Quelle est la phrase clé ?  

1. Un dixième des gens sont en conflit de voisinage. 

2. Ce qui marche le mieux pour se connaître, c'est le service rendu à l'occasion» au voisin le 

plus proche.  

3. Les gens qui nous entourent ne sont pas d'emblée nos amis. 

4. En France, les relations de voisinage ne vont pas de soi. 

5. On sait bien que ces conflits sont terribles, parce que les gens sont trop proches. 

6. Une faible minorité de Français connaît vraiment ses voisins.  

7. 15% des Français n'ont jamais ouvert leur porte à personne ni ne sont jamais entrés chez 

les autres.  

Activité 5 : Imaginez la suite.  

Les phrases suivantes sont, chacune, le début d'un paragraphe. Écrivez une suite aussi 

spontanément que possible. 
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1. Si nous comparons leur vie avant leur mariage et celle qu'ils mènent actuellement...  

2. Dans la vie d'un adulte on peut distinguer plusieurs étapes...  

3. Toutes mes journées sont organisées de la même manière...  

4.    Pour écrire un texte… 

Activité 6 : Construisez des paragraphes.  

Écrivez un texte d'un seul paragraphe sur chacun des thèmes suivants puis évaluez 

vos textes. 

1. Votre autoportrait. (Description)  

2. Une rencontre avec un(e)- ami(e). (Narration) 

3. Le partage des tâches domestiques chez vous. (Classification)  

4. Les Bonnes manières. (Définition)  

5. Narcisse et Jean-Christophe, en vous reportant aux catégories définies à l'exercice 5 de la 

page 87. (Comparaison).  

6. Une lettre adressée à votre voisin du dessus pour protester contre des bruits nocturnes 

(Cause-effet).
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Le paragraphe:TD5 

L’idée directrice du paragraphe est présentée, mise en valeur, explicitée par des « 

satellites» qui peuvent remplir diverses fonctions comme : 

- La reformuler en tout ou en partie ;                                         

- La situer dans le temps ou dans l’espace ;                               

- L'illustrer grâce à un exemple ou à une anecdote ;     

- En indiquer la cause ;                                                                          

- En prévoir les conséquences ;     

- En analyser les composantes, les étapes, ou la séquence d'opérations                                           

nécessaires à sa réalisation ; 

- L’expliciter par une comparaison ; 

- La prouver ou l'infirmer par des arguments ; 

- Proposer des solutions au problème qu'elle pose.  

Activité 1 : Retrouvez dans le texte « Les fantasmes des Français», les deux paragraphes 

qui répondent à la description ci-dessous. 

1. Phrase clé suivie de reformulations et d'affirmations venant l'illustrer.  

2. Phrase clé opérant un classement suivi d'une identification de chaque catégorie 

dégagée. 

Les fantasmes des français 

Les fantasmes des français sont, multicolores et multiformes. Certains cultivent des 

fantasmes d’urgences : « ne plus avoir de dettes », « trouver un travail », « rentabiliser ma 

ferme ». D’autres s’aventurent à rêver juste d’un modeste bout de ciel : « Me faire refaire le 

nez », «Avoir une bonne vue ». Mais l’imagination de la plupart des sondés tourne autour 

de six grands pôles : 1. Les voyages ; 2. L’argent, tombé du ciel une fois sur deux grâce au 

Loto ; 3. Le travail : la profession qu’on aurait aimé exercer, ingénieur, écrivain, musicien, 

etc. 4. La maison, « neuve, jolie, grande », à la campagne ou au bord de la mer ; 5. Le 

bonheur affectif, en famille, en couple, ou dans une société plus juste, plus démocratique ; 

6. L’amour qui donne lieu à des métaphores : planer, voler. 

La richesse et la gloire les font tous saliver mais, s’ils gagnaient au Loto, ils ne 

s’offriraient ni Rolls, ni château. Ils créeraient une entreprise ! Certes, ils ne bouderaient pas 

le luxe d’un palace, mais ils préfèrent de loin une île déserte. 
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C’est la fin des utopies. Nous sommes revenus sur terre. On ne croit plus aux contes 

de fées, mais aux faits : les princes font moins recette que les journalistes. Les Français ne 

veulent pas être les plus séduisants, ni les plus beaux, ni les plus célèbres. Mais plutôt les 

plus drôles, les plus aimés, et surtout, massivement les plus compétents. En clair : armés 

pour la compétition. 

Mais se font jour également d’autres valeurs, moins tangibles : 20% des jeunes 

quitteraient tout pour refaire leur vie au bout du monde. Un cocktail d’aventure, de fuite et 

de spiritualité vague semble nourrir l’imaginaire des français : un homme sur cinq et une 

femme sur deux rêvent d’appartenir à Médecins sans frontières, de tout laisser et de se 

sacrifier. Un français sur deux, s’il pouvait réaliser l’exploit de son choix, sauverait un enfant 

de la noyade ! 

D’après l’Express 17 mars 2009 (Texte adapté). 

Activité 2 : Créez une phrase clé pour le paragraphe suivant et placez-la là où elle vous 

paraît la plus appropriée. 

C'est ce qui ressort d'un sondage récent. Leurs parents rêvaient de faire de la culture 

biologique et d'élever des moutons. Eux veulent des gadgets électroniques et des vacances 

exotiques. Seul, l'argent peut les aider à satisfaire leurs ambitions et ils envisagent la réussite 

professionnelle et financière comme la clé du bonheur. 

 

Activité 3 : Reformulez les phrases clés suivantes. 

C'est la fin-des utopies. — Nous sommes revenus sur terre.  

1. Le confort, la famille et la sécurité, voilà le nouveau credo des jeunes.  

2. L'argent n'est plus tabou.  

3. Le nom de Coluche restera dans les mémoires. 

4. Nous n'avons pas de chance : lui est du soir, et moi du matin. 

5. Pour vivre seul, il faut du courage et de la discipline. 

 

Activité 4 : Illustrez chacune des cinq phrases clés citées à l'exercice précédent.  

C'est la fin des utopies. —- Les Français qui gagnent au Loto ne s'achètent plus ni Rolls ni 

château mais ils créent une entreprise. 
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Activité 5 : Indiquez la cause des événements évoqués dans les trois premières phrases clés 

de l'activité 3. 

C'est la fin des utopies. — Les crises économiques se succèdent et la vie n'est plus aussi 

facile dans les pays occidentaux. 

 

Activité 6 : Indiquez la conséquence des événements évoqués dans les trois premières 

phrases clés de l'activité 3. 

C'est la fin des utopies. — On semble croire de nouveau à la vertu du travail et de l'effort. 

 

Activité 7 : Commencez à écrire un paragraphe en analysant l’idée exprimée dans les 

phrases clés proposées ci-dessous. 

Phrase clé : A quoi servent les fantasmes ? 

Première analyse : d’après les témoignages que nous avons recueillis, il semble qu’ils 

permettent de s’évader du réel quotidien et de matérialiser les rêves les plus extravagants.   

1. Les valeurs « tranquilles » s’installent dans notre société.  

2. A chacun ses peurs. 

3. L'entrée dans la vie active sonne l'heure des difficultés quotidiennes. 

 

Activité 8 : Continuez le paragraphe en comparant ou en ’’contrastant’’ les idées ou les 

faits exprimés chacune des deux phrases clés proposées.  

 

Phrase clé : Les jeunes d'aujourd'hui' ne ressemblent plus à leurs parents. 

Contraste : alors que leurs parents rêvaient d’une existence tranquille à la compagne, loin 

de l’agitation de la vie moderne, la plupart des jeunes souhaitent gagner beaucoup d’argent 

afin de profiter du confort matériel et de s’offrir de grands voyages. 

1-Lui et du soir moi du matin. 

2-Les femmes sont-elles les égales des hommes dans le travail ? 

 

Activité 9 : Fournissez des arguments pour soutenir l’affirmation contenue dans les 

phrases clés suivantes. 

1-La solidarité nous apparait de plus en plus nécessaire.  

2-La violence sous toutes ses formes doit être combattue.  

3. Il reste beaucoup faire pour atténuer les injustices sociales. 

4. L'argent ne fait pas le bonheur. 



Le paragraphe :TD5 

 

 82 

 

Activité 10 : Choisissez une des phrases ci-dessous et proposez des solutions au problème 

qu'elle expose. 

2. Pourquoi faut-il constamment moderniser l'école ? 

3. Comment peut-on atténuer les injustices sociales .
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Les types de texte 

Face à l’infinité des textes et afin de mieux les comprendre et les composer, il 

convient de les classer. Quatre critères permettent de distinguer les types de textes oraux ou 

écrits.  

I. L'intention de communication 

On peut classer un texte en fonction du but poursuivi par son auteur. 

1. Lorsqu’il veut accroître les connaissances : il recourt au texte explicatif 

informatif (textes contenus dans les manuels scolaires et les encyclopédies, articles 

de presse, comptes rendus d'expériences, articles scientifiques... 

2. Lorsqu’il veut pousser à agir,  le texte est dit injonctif : les recettes, la notice de 

montage, les consignes, les règlements, les règles de jeu ... . 

3. Lorsqu’il veut modifier les opinions, il utilise le texte persuasif.  C’est le cas de la  

publicité, de la critique, de l’éditorial,  du plaidoyer, de la  dissertation, … . 

4. Lorsqu’il veut créer un univers imaginaire, il peut recourir : 

➢ Soit au texte fictionnel  (nouvelle, récit, conte, romans, blague, scénario, ...) où 

l'accent est mis sur l'intrigue, les événements, le suspens, … . 

➢ Soit au texte poétique (poème, prose poétique, chanson, comptine, slogan 

publicitaire, proverbe, dicton, … ) où l'accent est mis sur le langage, les images, les 

sonorités. 

 

II. L’énonciation 

On distingue deux modes d'énonciation : 

➢ L’énonciation historique distanciée, masquée où le texte est autonome. : La 

situation de communication n'apparait pas. 

➢ L’énonciation discursive, instanciée, marquée où Le texte est embrayé, impliqué : 

La connaissance du contexte est indispensable pour interpréter la phrase.  

III. La superstructure 

Ce terme désigne l'organisation globale du texte où des composantes obligatoires sont 

placées dans un certain ordre. Selon Adam, il y a cinq superstructures : 

1. La superstructure narrative : elle obéit à la forme du récit (schéma narratif).  

2. La superstructure explicative : elle revêt la forme d’un questionnement / résolution.  
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3. La superstructure argumentative : elle se présente sous la forme de thèse / arguments / 

conclusion.  

4. La superstructure descriptive : où un "objet" est décrit à travers les qui le constituent, ses 

propriétés, …. 

5. La superstructure dialogale : elle se présente sous la forme d’ouverture / transaction/ 

fermeture.  

*Lorsqu’un texte combine plusieurs de ces structures, on parlera d'une structure dominante 

et de structures dominées (incluses dans la superstructure plus vaste) . 

IV. Les genres 

Le genre est une catégorie de classement de textes définie par une tradition (par 

exemple, la pratique scolaire, le champ littéraire d'une époque donnée). Ainsi les quatre 

genres majeurs: le roman, la poésie, le théâtre, le texte argumenté. Ces genres se ramifient 

selon les théoriciens de la littérature en sous-genres (le roman se décline en variations : 

roman policier, roman historique, roman sentimental, roman épistolaire,  ...). Certains 

genres sont littéraires on y observe une préoccupation esthétique : fable, conte fantastique, 

nouvelle réaliste, sonnet, essai ...D'autres sont figés par la pratique et obéissent à une 

fonction d'utilité sociale : curriculum vitae, exposé, débat, interview, rapport de réunion, …. 

Il s'agit évidemment de catégories de classement un peu artificielles. Rares sont les 

textes "purs", la plupart jouent avec les limites et se présentent sous une forme composite. 

La plupart des textes sont, du reste, constitués à partir de séquences textuelles de types 

différents. On peut ainsi trouver des poésies dont le type est à la fois descriptif, narratif, 

dialogué et argumentatif (c'est le cas de la fable). A l'inverse, un texte narratif peut être 

représenté dans des genres différents : roman, conte, fait divers, récit de vie...
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Le texte narratif 

Le texte narratif raconte des faits réels ou imaginaires, une action qui progresse dans 

le temps. Il suit en général un schéma appelé schéma narratif. Les temps qui dominent sont 

l’imparfait et le passé simple. Les actions s’enchaînent. Il comporte des dialogues et des 

descriptions. Le rapporteur du récit est appelé narrateur, il n'est souvent que témoin de 

l'action, lorsqu' il y participe ("je") il est appelé narrateur personnage.  

 

I.  Les composantes du récit  

Le récit se compose de différentes parties ou étapes organisées selon l’enchaînement 

suivant : 

1. Une situation initiale : (état d’équilibre) au cours de laquelle sont mis en place les 

éléments de l’histoire comme : 

- Les personnages. 

- Le décor ou le lieu où se déroule l’histoire. 

- Le moment, l’époque ou la saison… 

2. Un processus de transformation :   qui comporte : 

- Un élément modificateur qui met fin à la situation de départ et qui provoque 

(enclenche) l’action. 

- Une série de transformations (actions) résultant de la modification introduite. 

- Un élément de résolution (échec ou réussite de l’action). 

3. Une situation finale :   qui constitue un retour vers un nouvel équilibre. 

 

II. Les indices de la narration : 

1. Les temps du récit 

• Les temps du passé prédominent, notamment le passé simple: action entreprise et 

achevée ( "premier plan"), et l'imparfait ( "arrière-plan"): action entreprise, mais 

inachevée. " le soleil brillait au dehors, il sortit". D'autres temps interviennent : 

plus- que- parfait ( action antérieure à une action passée), le présent de narration : 

actualisation d'un évènement ( "gros plan" ).  

• Le récit est souvent à la troisième personne,  
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• Les indicateurs de temps sont nombreux et se situent par rapport aux événements 

et non par rapport au moment où est écrit le texte = adverbes de temps : la veille, le 

lendemain, ... 

2. Le schéma actantiel : (ou schéma des actants) désigne les forces agissantes qui 

interviennent dans un récit pour en faire progresser l'action et la modifier. Une 

force agissante peut être une idée, des individus ... 

• Le sujet: réalise l'action (qui?) ;   

• L’objet : représente ce que recherche le sujet (que veut-il ?) ;  

• Le destinataire : représente le but de l'action (pour qui ? pour quoi ?) ;  

• Le destinateur: commande l'action (Poussé par qui? par quoi?) ;  

• Les alliés: aident à réaliser l'action (avec qui? quoi?) ; 

• Les opposants: gênent les actions du sujet (malgré qui? quoi?). 

3. Le narrateur : 

Le narrateur est celui qui raconte l’histoire ; il n’a en général pas d’existence réelle 

et ne doit pas être confondu avec l’auteur. Cependant, dans l’autobiographie l’auteur et le 

narrateur sont la même personne. 

        3.1 Son statut :  

• Dans une narration à la 1° personne, le narrateur intervient lui-même pour prendre en 

charge le récit. On retrouve donc les marques de la 1° personne : je, me, moi, mon … Il 

peut être simple narrateur ou s’impliquer comme témoin ou personnage participant à 

l’action. Il fait dans ce cas partie du récit. On dit qu’il est intérieur au récit.  

• Dans une narration à la 3° personne, le narrateur ne se manifeste pas directement. On 

dit qu’il est extérieur au récit.  

      3.2 Les points de vue :  

Le narrateur raconte souvent l’histoire selon son point de vue, il est celui qui voit : il 

peut voir et découvrir en même temps que les personnages, que les lecteurs, il peut tout 

savoir avant tout le monde et livrer son savoir selon son point de vue. Parfois, l’histoire est 

racontée selon un autre point de vue : celui d’un personnage par exemple. 
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Les éléments du récit sont perçus et transmis par sa voix et son regard. Repérer le point de 

vue, c’est se demander qui voit. Il existe trois points de vue :  

• Le point de vue externe : le narrateur est extérieur au récit et ne participe pas à l’histoire, 

il ne raconte que ce qui pourrait être vu ou entendu par n’importe quel témoin de la scène.  

• Le point de vue interne : les événements sont racontés à travers le point de vue d’un 

personnage. On connaît alors ses sentiments, ses pensées.  

• Le point de vue omniscient : le narrateur sait tout de ses personnages, leurs pensées, leur 

passé. Attention, on peut aussi avoir plusieurs points de vue dans un même récit ! 

Qui voit ? Où se trouve-t-

il ? 

Que sait - il des 

faits ? 

Que sait -il des 

pensées des 

personnages ? 

Observateur 

extérieur 

Hors de l’histoire Ce qu’il peut 

observer 

Rien 

Personnage 

(N= P) 

Dans l’histoire Uniquement ce qu’il 

peut voir en tant que 

personnage 

Uniquement les 

siennes 

Être omniscient 

(N ˃ P) 

Hors du récit Tout Tout 

 

III. Temps du récit / temps de l'histoire  

1. Le temps de l’histoire, c'est ce temps que vivent les personnages de la fiction, c'est 

le temps des événements racontés. 

La narration, l'action même de raconter, se déploie dans un temps qui lui est propre 

: succession de phrases, de chapitres ; moment où se situe le narrateur, vitesse à 

laquelle il raconte... : c'est le temps du récit. 

2. Les rapports entre l’ordre de narration et l’ordre de l’histoire ont de deux 

types : 

▪ La narration présente les faits dans l’ordre tel qu’ils sont censés s’être déroulés ; le récit est 

dans ce cas chronologique. 
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▪ La narration ne reproduit pas l’ordre de l’histoire ; elle peut effectuer un retour en arrière, 

(généralement marqué dans les récits par l’emploi du plus-que-parfait : Il se souvenait 

parfaitement de tout ce qu’il avait entendu des mois auparavant.) ou une anticipation 

(reconnaissable à l’emploi du conditionnel- futur du passé : Tout enfant, Sébastien savait 

qu’il serait musicien) 

IV. Les genres littéraires utilisant la narration : 

• Le roman : c'est le genre littéraire le plus représenté et le plus lu, il s'agit d'un texte 

long. Les romans peuvent être répartis en sous- genres: policier (résolution d'une 

énigme), autobiographique (vie de l'auteur), d'aventures (actions a diverses 

époques...), historique (époque antérieure, faits connus, personnages célèbres...), 

science-fiction (avenir de l'humanité...)   

• La nouvelle: récit bref, le narrateur est souvent présent, elle comporte peu d'action 

mais l'intensité dramatique est forte, action concentrée, un seul sujet, peu de 

personnages, publication en recueil.    

• Le conte : sous le nom de conte se rencontrent des textes divers. Tous sont très brefs, 

font entrer le lecteur dans un univers déroutant : le conte de fée (cadre merveilleux, 

époque indéterminée, fin heureuse), le conte philosophique récit qui exprime des 

idées philosophiques), le conte fantastique (raconte une histoire inexplicable entre la 

réalité et l'irréel, l'extraordinaire). 
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Le texte narratif : TD1 

Activité 1 : Lisez la légende ci-après puis répondez aux questions qui suivent : 

 

La légende du rossignol 

Autrefois, le rossignol ne chantait pas la nuit. Il avait un gentil filet de voix et s’en 

servait avec adresse du matin au soir, le printemps venu. Il se levait avec les camarades, dans 

l’aube grise et bleue, et leur éveil effarouché secouait les hannetons endormis à l’envers des 

feuilles de lilas. Il se couchait sur le coup de sept heures, sept heures et demie, n’importe où, 

souvent dans les vignes en fleurs qui sentent le réséda, et ne faisait qu’une somme jusqu’au 

lendemain. 

Une nuit de printemps, le rossignol dormait debout sur un jeune sarment, le jabot en 

boule et la tête inclinée, comme un gracieux torticolis. Pendant son sommeil, les cornes de 

la vigne, ces vrilles si cassantes et tenaces, dont l’acidité d’oseille fraîche irrite et désaltère, 

les vrilles de la vigne poussèrent si drues, cette nuit-là, que le rossignol s’éveilla ligoté, les 

pattes empêtrées de liens fourchus, les ailes impuissantes…  

Il crut mourir, se débattit, ne s’évada qu’au prix de mille peines, et de tout le 

printemps se jura de ne plus dormir, tant que les vrille de la vigne pousseraient. 

Dès la nuit suivante, il chanta pour se tenir éveillé. 

« Tant que la vigne pousse, pousse, pousse, 

Je ne dormirai plus, 

Tant que la vigne pousse, pousse, pousse… » 

Il varia son thème, l’enguirlanda de vocalises, s’éprit de sa voix, devint ce chateur 

éperdu, enivré et haletant, qu’on écoute avec le désir insupportable de le voir chanter. 

Colette, Les vrilles de la vigne, Ferenczi, éditeur. 

1- Quel sens donnez-vous au titre ? 

2- Relevez les verbes à l’imparfait. Dans quelle partie du texte les trouve-t-on ? 

3- Relevez les verbes au passé simple. Dans quelle partie du texte les trouve-t-on ? 

4- Encadrez le premier verbe au passé simple. Quel changement marque-t-il par 

rapport à ce qui précède ? 



Le texte narratif : TD1 

 

 90 

5- Énumérez les évènements qui se produisent à partir de là ? 

6- Quel verbe montre que le rossignol est parvenu à se libérer ? 

7- Comparez les situations au début et à la fin du texte. 

8- Récapitulez l’ensemble des étapes de ce récit.  

Activité 2 :   Repérez le narrateur dans chacun des textes suivants en remplissant 

correctement le tableau ci-dessous : 

 

 Tx 1 Tx 2 Tx 3 Tx 4 Tx 5 

Le narrateur est un personnage du 

récit 

     

Le narrateur est extérieur au récit  

 

    

 

 

Texte 1                                                 Après l’orage 

Enfin, la pluie s’arrêta, le jour reparut, nous nous hasardâmes à sortir. Le ciel était 

pur, à cent pieds au-dessus de nous, l’orage comme une vaste mer, roulait des vagues dans 

la profondeur desquelles s’allumait l’éclair.  

Alexandre Dumas. 

Texte 2  

De ma fenêtre en anse de panier, je vois une montagne de forme idéale, telle qu’on 

en représente dans les livres de géographie, satisfaisante et rassurante. 

Jean Fougère. 

Texte 3                                                  Le vieux rosier 

Le rosier avait soixante ans d’âge, mais Baptiste se souvenait bien de ses débuts. Un 

jour de mars que tout enfant, il fouinait dans un coin du jardin, il avait avisé un églantier 

sauvage poussé tout seul, comme ça… 

Roger Ikor. 

Texte 4                                                Les Mousquetaires 

Au centre du groupe le plus animé était un mousquetaire de grande taille, d’une figure 

hautaine et d’une bizarrerie de costume qui attirait sur lui l’attention générale. Il ne portait 

pas de casaque d’uniforme mais un justaucorps bleu ciel, tant soit peu fané et râpé… 

Alexandre Dumas. 

Texte 5  
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Personne n’aurait pu dire d’où venait Mondo. Il était arrivé un jour par hasard, ici 

dans notre ville sans qu’on s’en aperçoive et puis on s’était habitué à lui. C’était un garçon 

d’une dizaine d’années avec un visage tout rond, tranquille. 

Questions 

1- Réécrivez l’extrait 1 et 2 ci-dessus en confiant la narration à un narrateur extérieur 

au récit. Faites les transformations qui s’imposent. 

2- Réécrivez l’extrait 3 en confiant la narration à Baptiste. Faites les transformations 

nécessaires
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Les caractéristiques du texte narratif 

Activité 1 : Lisez le texte ci-après puis, complétez le schéma de l’histoire : 

 

Pourquoi les crocodiles ne mangent plus les poules 

Il y a très très longtemps, une certaine poule avait l’habitude de descendre chaque 

jour au bord de la rivière pour y ramasser des débris de nourriture. Un jour, un crocodile 

sortit doucement de la rivière et s’approcha d’elle pour la manger. Alors la poule se retourna 

et cria : « Oh ! Frère crocodile, ne me mange pas ! » 

Le crocodile fut si surpris et si troublé par ce cri qu’il s’en retourna dans la rivière, 

croyant qu’il pouvait bien après tout être frère de la poule. 

Le lendemain, le crocodile revint sur la rive, bien déterminé cette fois à faire son 

repas de la poule. Dès qu’elle l’aperçut, celle-ci cria encore avec force : « Oh ! Frère 

crocodile, ne me mange pas ! » 

« Maudite soit cette poule ! » grogna aussitôt le crocodile qui voyait la rusée lui 

échapper encore. « Puis-je être son frère ? Elle vit sur terre et moi je vis dans l’eau. » 

Alors le crocodile résolut d’aller voir le grand sorcier Nzambé pour l’interroger et 

régler cette question au plus tôt. Il se mit donc en route.  Il n’était pas encore bien loin quand 

il rencontra son ami le lézard. 

« Mbambi, dit-il je suis troublé. Tous les jours, une jolie poule bien ronde et bien 

grasse vient au fleuve pour manger, et chaque jour, quand je veux la saisir, l’emporter chez 

moi et me nourrir d’elle, elle m’effraie en m’appelant frère. Je ne peux pas manger ma sœur. 

Je ne veux pas rester dans l’incertitude : c’est pourquoi je vais trouver Nzambé pour 

m’entretenir avec lui. » 

« Sot, idiot, imbécile, lui répondit Mbambi. Ne fais surtout pas une chose pareille. 

Tout ce que tu réussiras ainsi, c’est à montrer ton ignorance. Ne sais-tu pas que les canards 

vivent dans l’eau et pondent des œufs et que les tortues font de même ? Moi aussi, je ponds 

des œufs, et toi aussi. La poule en fait autant. En ce sens, elle a bien raison de dire que nous 

sommes tous frères. » 

Plus jamais, depuis ce jour, les crocodiles n’ont mangé de poule. 

Fable africaine sur les mœurs des animaux. 
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Qui ?....................................... 

Où ?........................................ 

Quand ?.................................. 

Quoi ?……………………………… 

 

 

 

 

Elément déclencheur : 

………………….. 

……………………………… 

Résultat ……………………. 

…………………………….. 

 

                

→ 

  

 

 

 

 

 

 

 

Au final, que se passe-t-il ? 

……………………………………… 

……………………………………… 

……………………………………… 

 

Deuxième tentative ………………….. 

……………………………… 

Résultat …………………….. 
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Les différents genres narratifs 

Activité 1 : Lisez les textes suivants : 

 

Texte 1                                   Qui ne tient pas sa bouche… 

Une tortue s’étant mise à chanter, un épervier la repéra et l’enleva. Il vola très haut dans 

le ciel et la laissa tomber pour que sa carapace se casse et qu’il puisse la manger. Mais voilà 

qu’elle échoua dans le capuchon du burnous d’un homme qui passait par là. 

- Quelle merveille ! s’écria l’homme, mais d’où viens-tu ? 

- J’ai failli mourir à cause de ma bouche, car si je ne m’étais pas mise à chanter, 

l’épervier ne m’aurait pas trouvée. 

L’étonnement de l’homme fut grand. 

- C’est extraordinaire ! Une tortue qui parle et qui chante ! 

- Laisse-moi aller, homme ! 

- Non, non, lui dit-il. Je vais t’emmener chez le Sultan. En te voyant parler et chanter, 

il me donnera une bonne récompense. 

- Ô homme, dit l’animal, si tu refuses de m’écouter, ta bouche te perdra comme elle 

m’a perdu ! 

- Je ne veux rien entendre, dit l’homme. 

Il l’emmena chez le Sultan et la lui montra. 

- Voilà un prodigieux animal, dit le souverain, mais pour te croire, il faudra que 

l’entende ! 

Mais la tortue refusa de parler. 

Ni les menaces, ni les supplications de l’homme ne lui firent changer d’avis. Le Sultan, 

furieux, crut qu’il se moquait de lui. Il ordonna à ses soldats de se saisir de lui et de le mettre 

à mort. 
  Conte populaire 

Texte 2  

J’étais presque mort quand je vins au jour. Le mugissement des vagues, soulevées 

par une bourrasque annonçant l’équinoxe d’automne, empêchait d’entendre mes cris : on 

m’a souvent conté ces détails ; leur tristesse ne s’est jamais effacée de ma mémoire. Il n’y a 

pas de jour où, rêvant à ce que j’ai été, je ne revoie en pensée le rocher sur lequel je suis né, 

la chambre où ma mère m’infligea la vie, la tempête dont le bruit berça mon premier 

sommeil, le frère infortuné qui me donna un nom que j’ai presque toujours traîné dans le 

malheur. Le ciel sembla réunir ces diverses circonstances pour placer dans mon berceau une 

image de mes destinées. 

Chateaubriand, Mémoires d’outre-tombe. 

Texte 3                                            Journal d’Édouard 

27 sept. Ce matin, rencontré Molinier sous l’Odéon. Pauline et Georges ne rentrent 

qu’après demain. Seul à Paris depuis hier, si Molinier s’ennuyait autant que moi, rien 

d’étonnant à ce qu’il ait paru ravi de me voir. Nous avons été nous asseoir au Luxembourg, 

en attendant l’heure du déjeuner que nous avons convenu de prendre ensemble. 
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André Gide, Les faux-monnayeurs. 

Texte 4  

Le loup et l’agneau 

La raison du plus fort est toujours la meilleure : 

Nous l’allons montrer tout à l’heure. 

Un agneau se désaltérait 

Dans le courant d’une onde pure. 

Un loup survient à jeun qui cherchait aventure, 

Et que la faim en ces lieux attirait. 

Qui te rend si hardi de troubler mon breuvage ? 

Dit cet animal plein de rage : 

Tu seras châtié de ta témérité. 

- Sire, répond l’agneau, que votre majesté 

Ne se mette pas en colère ; 

Mais plutôt qu’elle considère 

Que je me vais désaltérant 

Dans le courant,  

Plus de vingt pas au-dessus d’Elle, 

Et que par conséquent, en aucune façon, 

Je ne puis troubler sa boisson. 

- Tu la troubles, reprit cette bête cruelle, 

Et je sais que de moi tu médis l’an passé. 

- Comment l’aurais-je fait si je n’étais pas né ? 

Reprit l’agneau, je tette encor ma mère. 

- Si ce n’est toi, c’est donc ton frère. 

- Je n’en ai point. – C’est donc quelqu’un des tiens : 

Car vous ne m’épargnez guère, 

Vous, vos bergers, et vos chiens. 

On me l’a dit : il faut que je me venge. 

Là-dessus, au fond des forêts 

Le loup l’emporte, et puis le mange, 

Sans autre forme de procès. 

 

 
Jean de La Fontaine, Les fables- Livre I 

Texte 5  

Le vieux avait raison, les hommes étaient toujours les mêmes. Mais c’était leur force 

et leur innocence et c’est ici que, par-dessus toute douleur, Rieux sentait qu’il les rejoignait. 

Au milieu des cris qui redoublaient de force et de durée, qui se répercutaient longuement au 

pied de la terrasse, à mesure que les gerbes multicolores s’élevaient plus nombreuses dans 

le ciel, le docteur Rieux décida alors de rédiger le récit qui s’achève ici, pour ne pas être de 

ceux qui se taisent, pour témoigner en faveur de ces pestiférés, pour laisser de moins un 

souvenir de l’injustice et de la violence qui leur avaient faites, et pour dire simplement ce 

qu’on apprend au milieu des fléaux, qu’il y a dans les hommes qui ont plus de choses à 

admirer que de choses à mépriser. 

Albert Camus, La Peste. 
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Texte 6                                  Nelson Mandela échappe à une tornade 

Le président sud-africain Nelson Mandela a échappé de peu à une tornade, qui a causé 

la mort de 13 personnes et blessé 150 autres à Umtata, à 50 km de l’océan indien (sud-est du 

pays), a fait savoir une porte-parole de la présidence. Nelson Mandela, 80 ans, se trouvait 

dans une pharmacie de la rue principale lorsque la tempête a frappé, faisant s’effondrer un 

mur sur des personnes qui attendaient le bus non-loin de là. 

Le président Mandela a dû se coucher par terre, ses gardes de sécurité lui faisant 

rempart de leurs corps pendant le passage de la tornade, qui a brisé la porte, les vitrines de 

la pharmacie et fait s’écrouler une partie du toit, a précisé Priscilla Naido à l’agence sud-

africaine SAPA. 

Ni M. Mandela ni les gardes du corps n’ont été blessés.  Nelson Mandela est 

actuellement en vacances dans sa ville natale de Qunu, à une vingtaine de kilomètres 

d’Umtata. L’Afrique du Sud est frappée par des pluies violentes et des tempêtes depuis 

dimanche. Dans la région du Cap, au moins 500 personnes ont dû être évacuées lundi, jour 

où la foudre est tombée sur la résidence du Comte Spencer, frère de feu de Lady Diana, 

provoquant un incendie. 

Le Quotidien d’Oran, jeudi 17-12-1998. 

 

1. Après une lecture attentive des textes, complétez le tableau ci-après : 

Textes Personnages/Actants Indicateurs spatio-

temporels 

 

Auteur 

 

Narrateur 

 

Temps 

dominants Agissants Subissants Espace Temps 
Texte 1        
Texte 2        
Texte 3        
Texte 4        
Texte 5        
Texte 6        

 

2. Placez les genres littéraires devant leur définition : Mythe, biographie, nouvelle, fable, 

roman, roman-feuilleton, conte, mémoires, confession, légende. 

 ▪ Genre d’écrit qui a pour objet l’histoire d’une vie particulière, récit de la 

vie quelqu’un. 

 ▪ Au singulier : déclaration, aveu de ses fautes, de ses péchés que l’on fait à 

un prêtre dans le sacrement de pénitence. 

▪ Au pluriel : titre d’ouvrages où l’auteur expose avec franchise les fautes, 

les erreurs de sa vie. 

 ▪ Initialement récit fabuleux, souvent d’origine populaire et porté par une 

tradition orale, confrontant des héros humains aux divinités ou aux forces 

de la nature. Il utilise assez fréquemment le registre épique. 

▪ Sa fonction à la fois symboliques et explicative a fait que le mot désigne 

également les grandes figures dans lesquelles une nation et une société 
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reconnait ses valeurs fondamentales, ses questionnements, ou identifie les 

grands moments de son histoire. 

 ▪ On appelle ainsi une œuvre en prose d’assez bonne longueur (plus longue 

que la nouvelle) qui raconte l’histoire d’un ou plusieurs personnages. 

Parce qu’il propose un récit, ce genre utilise donc principalement le 

discours narratif ? Il peut être psychologique ou policier, picaresque… 

 ▪ Par opposition au roman, c’est un récit bref qui met en valeur un fait divers, 

un moment de vie. Il présente en général un nombre important de 

personnage et relève du type narratif. Il comporte essentiellement une 

chute surprenante. L’histoire se présente comme réellement arrivée quel 

que soit le caractère fictif ou fantastique. Le personnage reste préoccupé 

par les répercussions psychologiques d’un évènement. (Élément 

déclencheur). 

 ▪ Au féminin pluriel : récits de certains moments historiques importants 

écrits par un auteur ayant lui-même participé aux évènements. Il peut 

s’agir également des souvenirs qu’un écrivain rapporte, ils font partie du 

genre autobiographique. 

 ▪ Récit traditionnel où le réel est déformé et embelli (termes voisins : fable, 

mythe, conte). Il contient des éléments du merveilleux et repose dans 

certains cas sur des détails historiques qui ont été transformés par les 

croyances populaires. L’autre sens de ce mot est « texte court qui 

accompagne une illustration pour en préciser le sens ». 

 ▪ Roman paressant par épisode dans la presse. Ce genre est né au XIXème 

siècle, et de nombreux écrivains (Balzac entre autres) ont alors fait 

connaître plusieurs de leurs romans de cette façon, avant de les publier en 

librairie. 

 ▪ C’est un genre romanesque dont l’ancêtre est le fabliau médiéval, centré 

sur une péripétie. Ce récit assez bref, de faits imaginaires ou prétendus tels, 

plonge le lecteur dans un univers déroutant, différent du monde réel 

(merveilleux ou fantastique). Il comporte presque toujours une intention 

morale ou didactique. 

 ▪ Poème bref qui met souvent en scène des animaux et dont la portée morale 

est soulignée par une maxime générale. 
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Activité 3: En vous aidant du tableau suivant qui reprend les caractéristiques du texte 

narratif, rédigez un récit qui prendra le genre de votre choix (fable, légende, conte, fait 

divers…) 

 

Phase initiale 

Le récit racontera une histoire : 

▪ Fantastique 

▪ Policière 

▪ D’aventures 

▪ D’amour … 

Personnages/ Actants 

1- Les personnages principaux seront au nombre de _______ et il y aura : 

- _______ hommes 

- _______ femmes 

- _______ enfants 

- _______ animaux 

- _______ autres (précisez) 

 

2- Les personnages secondaires seront au nombre de _______ et il y aura : 

- _______ hommes 

- _______ femmes 

- _______ enfants 

- _______ animaux 

- _______ autres (précisez) 

 

3- Les relations entre les personnages : 

Les alliés/ les adjuvants : -----------------------------------------------------------------------

----------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

4- Les opposants --------------------------------------------------------------------------------

-------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 

Cadre spatio-temporel 

▪ L’histoire se passera dans les année     …………………………………………………… 

▪ Le lieu principal de l’action sera ……………………………………………………….. 

▪ Les autres lieux seront …………………………………………………………………... 

Phase événementielle 

L’élément déclencheur…………………………………………………………………… 

Les actions principales …………………………………………………………………... 

Les actions secondaires …………………………………………………………………. 

Les actions qui aideront le héros ……………………………………………………….. 

Les actions qui menaceront le héros ……………………………………………………. 

 

Phase finale 

La résolution du problème : ……………………………………………………………… 

La fin du récit : ………………………………………………………………………........ 
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L’ordre de la narration 

Activité 1 : Lisez le texte ci-après puis répondez aux questions : 

Maintenant le commissaire Maigret était debout, les pieds nus sur le plancher glacial. 

Il marcha vers la porte qu’il fermait à l’aide d’une ficelle enroulée à deux clous. Il eut des 

pas qui fuyaient et quand il fut dans le couloir, il eut juste le temps d’apercevoir une 

silhouette de femme en camisole et en jupon blanc. (…) 

Maigret ne pouvait se tenir debout qu’au centre de la mansarde, à cause de la double 

pente du toit. Il avait froid. Toute la nuit, un filet d’air, dont il ne pouvait repérer l’origine, 

avait glacé sa nuque. 

Mais justement cette qualité de froid le troublait en le plongeant dans une ambiance 

qu’il croyait avoir oubliée. 

Le premier coup de la messe… Les cloches sur le village endormi… Quand il était 

gosse, Maigret ne se levait pas si tôt… Il attendait le deuxième coup, à six heures moins le 

quart, parce qu’en ce temps-là il n’avait pas besoin de se raser… Est-ce-que seulement il se 

débarbouillait ? 

Maintenant, tandis qu’il s’habillait, il entendait Marie Tatin qui allait et venait dans 

la salle de l’auberge, secouait la grille du poêle, entrechoquait la vaisselle, tournait le moulin 

à café. (…) 

Il endossa son pardessus. Avant de sortir, il prit dans son portefeuille un papier 

épinglé d’un paillon administratif qui portait la mention : 

Police municipale de Moulins.                                                                                           

Transmis à toutes fins utiles à la police judiciaire de Paris. 

 

Puis une feuille quadrillée. Une écriture appliquée :                                                                    

Je vous annonce qu’un crime sera commis à l’Église Saint-Fiacre pendant la 

première messe du Jour des Morts. 

Le papier avait traîné pendant plusieurs jours dans le bureau du quai des orfèvres. 

Maigret, l’avait perçu par hasard, s’était étonné. 

- Saint-Fiacre, par Matignon ? 

- C’est probable puisque cela nous est transmis par Moulins.  

Et Maigret avait mis le papier dans sa poche. Saint-Fiacre ! Matignon ! Moulins ! 

Des mots qui lui étaient familiers plus que les autres. 

Il était né à Saint-Fiacre, où son père avait été pendant trente ans régisseur du 

château ! La dernière fois qu’il s’y était rendu, c’était justement à la mort de son père, qu’on 

avait enterré dans le petit cimetière derrière l’église. 

… un crime sera commis… pendant la première messe… 

Maigret était arrivé la veille. Il était descendu à l’unique auberge, celle de Marie 

Tatin. (…) 
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Le commissaire descendit. En bas c’était éclairé au pétrole. Le couvert était mis dans 

un coin. Du gros pain gris. Une odeur de café à la chicorée, de lait bouillant. 

Georges Simenon, L’affaire Saint-Fiacre  

1- Sur quelle scène le récit s’ouvre-t-il ? 

2- Déterminez son cadre spatio-temporel en remplissant le tableau suivant à l’aide des 

expressions et des verbes relevés dans le texte : 

Temps Espace 

 

 

 

 

3- Quels sont les temps dominants des verbes que vous avez relevés ? 

4- Quelle est la première indication temporelle signale un retour en arrière ? 

5- Dans la phrase : « Maigret était arrivé la veille. », de la veille de quel jour s’agit-il ? À 

quel temps le verbe est-il conjugué ? 

6- Dans le passage : « Le papier avait traîné… celle de Marie Tatin. », à quels temps les 

verbes sont-ils conjugués ? Distinguez ceux qui correspondent à un passé proche de 

ceux qui correspondent à un passé lointain. 

7- Rétablissez l’ordre chronologique des évènements.
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Les temps et les modes de la narration 

Activité 1 : Lisez le texte ci-après puis répondez aux questions : 

Quelque part dans le lointain, j’entends un cri. Un oiseau ou quelque chose d’autre… 

Peut-être… 

Mon cœur bat vite. Il m’a semblé entendre un bruit. Je sens que je vais pleurer pour 

de bon. C’est encore pire que quand la maîtresse nous fait passer au tableau pour une leçon 

qu’on n’a pas apprise. Je suis sûr qu’il y a quelqu’un de caché par-là, et qui me regarde, de 

derrière un fourré. Une seconde, il m’a semblé qu’une grande ombre se déplaçait tout au 

fond, là-bas, avec un sac sur le dos. 

Michel Honacker, La sorcière de midi. 

1- À quel mode et à quels temps sont conjugués les verbes du texte ? 

2- Quelle est la valeur de « m’a semblé », « se déplaçait » et « vais pleurer » ?  

3- Quel est le temps dominant ? 

4- S’agit-il d’une narration au présent ou au passé ? 

Activité 2 : Lisez le texte ci-après puis répondez aux questions : 

Au lever du jour sur une île 

(Michel Tournier imagine une autre fin pour l’aventure de Robinson Crusoé. 

Robinson choisit de rester seul sur une île alors que Vendredi part pour l’Europe, au bord 

du Whitebird. Mais un petit mousse s’est caché sur l’île et Robinson le découvre…) 

Très loin au nord sur la mer, on distinguait un point blanc qui fuyait vers l’horizon : 

le Whitebird […] Le point s’effaçait peu à peu. Enfin il disparut.  

C’est alors que le soleil se leva. Une cigale chanta. Une mouette s’éleva à grands 

coups d’ailes, un petit poisson dans le bec, après qu’elle se fut laissé tomber sur l’eau. Les 

fleurs ouvraient leurs calices, les unes après les autres. 

Robinson sentait la vie et la joie qui entraient en lui et le regonflaient. Vendredi lui 

avait enseigné la vie sauvage, puis il était parti. Mais Robinson n’était pas seul. Il avait 

maintenant ce petit frère dont les cheveux – aussi rouges que les siens- commençaient à 

flamboyer au soleil. Ils inventeraient de nouveaux jeux, de nouvelles aventures, de nouvelles 

victoires. Une vie toute neuve allait commencer, aussi belle que l’île qui s’éveillait dans la 

brume à leurs pieds. 

D’après Michel Tournier, Vendredi ou la vie sauvage. 

1- À quel temps et à quel mode sont conjugués les verbes soulignés ? Quel est le temps 

dominant ? 

2- Quels sont ceux qui expriment des faits délimités dans le temps ? Quels sont ceux 

qui expriment une description ou un état ? 
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3- À quel temps est « se fut laissé » ? Quel est son rapport avec s’éleva ? 

4- À quel temps sont « avait enseigné » et « était parti » ? Quelle est la valeur de ce 

temps ? Simultanéité/ Postériorité/ Antériorité/ Antériorité immédiate 

5- À quel temps et à quel mode est le verbe « inventeraient » ? Quelle est la valeur de 

ce temps ? 

6- Transformez ce texte au présent.
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L’évolution du texte narratif 
 

Etudiez l’évolution des trois textes ci-dessus afin d’identifier le type auquel ils 

appartiennent chacun.   

Texte 1                                                      Chasse à la gazelle  

Un jour, avant d’arriver à Fort-Flatters, Ali remarqua des traces qu’il reconnut aussitôt. 

Deux gazelles étaient passées depuis peu. Deux gazelles ! Le camion les prit en chasse. Vers 

le milieu de l’après-midi, Moulay et Ali les virent enfin. Elles se promenaient parmi les 

arbustes qui poussaient misérablement dans ce désert. « Vivante, je la veux vivante », avait 

demandé Yaminata.  

Déjà Ali chargeait sa carabine italienne. Il riait par ses yeux. Il riait par ses dents.  

Le camion roulait lentement ; le graisseur ouvrit la portière. Attentif, il s’installa, un 

pied posé sur l’aile rayée par le sable.  

Moulay ordonna : « pose ce fusil ! Vivante ! Yaminata veut une gazelle vivante… »  

Les deux gazelles dressèrent leur museau pointu ; elles regardèrent l’ennemi en face. 

Elles détalèrent en évitant les dunes fermes qui auraient permis au camion de passer. Elles 

coupèrent par une sorte de plateau rouge. Mais au bout de ce plateau, il y avait d’autres 

dunes, de vraies dunes celles-là, énormes, hautes d’une cinquantaine de mètres.   

 La poursuite commença.   

Le camion fonçait, toute sa ferraille grinçant joyeusement. Nerveux, Moulay accélérait 

: son pied défonçait le plancher ; le volant lui battait les poignets et la poitrine. Il scrutait 

l’horizon, impatient et plein d’espoir. Mais les gazelles, lancées peuvent atteindre la vitesse 

de quatre-vingts kilomètres à l’heure.  

Cependant, la distance » diminuait, les gazelles se rapprochaient.  

  La plus petite se détacha ; faible, épuisée, elle s’avoua vaincue ; son cœur allait 

éclater. Elle s’assit sagement. Sa tête se pencha doucement. Elle regarda longuement ses 

ennemis, et mourut en pleurant.  

                                                                     D’après Malek Haddad, « Je t’offrirai une gazelle ».  

  

 Texte 2                                                  Une servante dévouée 

  

Un soir d’automne, on revint à la maison par les près. Des bœufs, étendus au milieu du 

gazon, regardaient tranquillement ces quatre personnes passer. Dans la troisième prairie, 

quelques-uns se levèrent, puis se mirent en rond devant elles.  

« Ne craignez rien ! » dit Félicité.  

Elle caressa le dos de celui qui se trouvait le plus près. Il s’en alla, et les autres le 

suivirent.  

Mais quand le pré suivant fut traversé, un beuglement formidable s’éleva. C’était un 

taureau que cachait le brouillard. Il avança vers les deux femmes. Mme Aubain allait courir.  

« Non ! Non ! Moins vite ! », Recommanda Félicité.  

Les deux femmes pressaient le pas cependant, et entendaient par derrière un souffle 

sonore qui se rapprochait.  
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Ses sabots, comme des marteaux, battaient l’herbe de la prairie ; voilà qu’il galopait 

maintenant. Félicité se retourna, et elle arrachait à deux mains des plaques de terre qu’elle 

lui jetait dans les yeux. Il baissait le mufle, secouait les cornes, et tremblait de fureur en 

beuglant horriblement.  

Mme Aubain, au bout du pré avec ses deux petits, cherchait comment franchir la 

clôture. Félicité reculait toujours devant le taureau ; elle lui lançait des mottes de gazon, 

tandis qu’elle criait :  

« Dépêchez-vous ! Dépêchez-vous ! »  

Le taureau avait acculé Félicité contre une barrière, une seconde de plus, il l’éventrait. 

Elle eut le temps de se glisser entre deux barreaux, et la grosse bête, toute surprise, s’arrêta  

                                                                D’après Gustave Flaubert, « Un cœur simple ».  

  

Texte 3                                                 Une panne 

  

J’aperçus par terre, juste sous la voiture, une grande tache noire. Il n’y avait pas de 

doute possible, c’était l’automobile qui avait perdu une partie de son liquide. Cela me parut 

si grave que je courus prévenir mes parents.  

Mon père vint au garage, en essayant de cacher son inquiétude et considéra 

longuement la tache. Ma mère et moi retenions notre respiration. Il se baissa, trempa son 

doigt et alla l’examiner au grand jour.  

« C’est de l’huile, dit-il d’une voix grave. Elle provient sûrement du moteur. »  

Aussitôt, il essuya son doigt et partit sans donner d’explication. Il avait un air si 

préoccupé que ma mère n’osa pas le questionner. Nous l’attendîmes en silence, assis sur le 

marchepied. De temps en temps, ma mère soupirait :  

« Ah ! C’était trop beau ! J’étais sûre qu’elle attraperait quelque chose. Passer tout l’hiver 

dans un garage sans feu ! »  

Au bout d’une heure, mon père revint avec un petit bonhomme qui portait une caisse 

à outils. Le petit homme se gratta le menton et dit, après quelques instants de réflexion : « 

ouais ! » .Il se mit à déballer ses outils.  

« C’est sûrement une fuite, dit-il. Peut-être la boite de vitesse, peut-être le pont. Je 

vais regarder.»  

Il se glissa sou l’auto. On ne voyait plus ses pieds. Pendant un long moment, il ne 

bougea plus. A la fin, mes parents se regardèrent inquiets.  

« Alors, ça va ? » dit mon père en se penchant.  

Après un instant, la voix du mécanicien répondit : « Moi, ça va. C’est votre voiture qui ne 

va pas  

-  C’est grave ?  

-  Justement, je n’en sais rien. Je ne trouve pas la fuite. »  

Il se passa un long moment d’attente et puis, brusquement, le petit homme couché 

sous la voiture s’écria : « Ça y est. J’ai trouvé. C’est le bouchon de carter qui fermait mal. Il 

suffisait de le revisser un peu».  

  
                                                                      D’après Jean Lhote, « La communale.
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Le texte argumentatif 

  Lorsqu'un auteur a pour objectif de prouver à son destinataire le bien-fondé d'une idée, de 

montrer que sa prise de position est la bonne, il écrit un texte argumentatif. 

I. Les fonctions du texte argumentatif  

Tout texte argumentatif défend une prise de position en s'opposant implicitement ou 

explicitement à ceux qui pensent le contraire. Il existe deux fonctions du texte argumentatif : 

1. Fonction persuasive. C'est la fonction que remplit le texte argumentatif lorsque 

l'émetteur cherche à convaincre le lecteur, à lui faire partager son point de vue. 

2. Fonction polémique. C'est la fonction que remplit le texte argumentatif lorsque 

l'objectif premier de l'émetteur est de ridiculiser celui ou ceux avec lesquels il n'est 

pas d'accord. Si le texte n'est pas adressé à l'adversaire lui-même, il vise à empêcher 

le lecteur de prendre cet adversaire au sérieux. Si le texte est directement adressé à 

l'adversaire, il vise à réduire l'autre au silence, sans chercher à le convaincre. 

III. Les caractéristiques d’organisation du texte argumentatif  

Tout texte argumentatif adopte une stratégie de démonstration, son organisation est donc 

subordonnée à cette stratégie. 

1. La relation au point de vue adverse :  

Un texte argumentatif peut développer son propre raisonnement sans tenir compte de 

thèses opposées, mais il peut aussi se construire tout entier comme une réponse organisée 

aux arguments du point de vue adverse. Exemple : Le texte de Molière prend successivement 

en compte les divers arguments de ceux qui attaquent la comédie pour son immoralité, et il 

leur répond point par point. 

2. Le développement d'un raisonnement : 

 Un texte argumentatif est souvent structuré par un ou plusieurs raisonnements. Les 

types de raisonnement sont nombreux : 

✓ Le raisonnement déductif : l'argument suivant découle du précédent ; 

✓ Le raisonnement concessif : on commence par accorder quelque crédit aux arguments 

adverses, pour défendre ensuite plus librement ses propres arguments ; 

✓ Le raisonnement par analogie : on met la réalité dont on parle en parallèle avec une autre 

réalité plus concrète ou plus connue. 
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3. La relation entre théorie et exemple : 

 Un texte argumentatif peut être structuré selon un aller-retour judicieux entre les idées 

abstraites et les exemples concrets. 

IV. Les caractéristiques lexicales 

Sur le plan lexical, le texte argumentatif recours à :  

1. Les connotations :  Beaucoup de termes indiquent un jugement de valeur : 

connotations positives pour le point de vue défendu ; négatives pour le point de vue refusé.  

2. Les indicateurs du degré de certitude :  Pour convaincre le destinataire, deux 

comportements sont possibles, qui peuvent d'ailleurs se succéder dans le même texte : 

✓ L’affirmation catégorique, certifiant qu'il n'y a pas de doute possible. Sont alors 

employés des termes comme « assurément », « sans aucun doute », « il est certain 

que », « toujours », « jamais »... 

✓ L’hésitation qui cherche ou semble chercher à ne pas contraindre le lecteur. Sont 

alors employés des termes comme « peut-être », « il est possible que »,... 

V. Les caractéristiques grammaticales 

Du point de vue de la grammaire, le texte argumentatif fait appel à : 

1. Les pronoms : On est dans le domaine du discours ; c'est-à-dire que l'émetteur entre en 

relation avec le destinataire. De ce fait, les pronoms de la première et de la deuxième 

personne, sont fréquents. 

2. Le présent intemporel : c’est le temps habituel du texte argumentatif, puisque 

l'argument est valable de façon générale.
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Activité 1 : Lisez le texte, puis répondez aux questions qui suivent : 

Si nous supprimons la peine de mort, si nous faisons cette expérience de 

désarmement, au risque de qui serait- elle faite ? Il faut bien le constater : ce sont les pauvres 

que nous découvrons, ce sont eux qui pâtiront d'abord. Quoi qu'on fasse, il est bien certain 

que la police protégera toujours mieux les riches que les pauvres... 

Cette suppression de la peine de mort sera-t- elle du moins un ennoblissement de 

notre civilisation? Si quelques- uns sont disposés à le croire, c'est qu'ils désirent mettre, de 

plus en plus, notre société d'accord avec les données que nous fournit la science. Nous 

écoutons les médecins qui nous disent en regardant les assassins : « Ils sont nécessités. Celui- 

ci tient son crime de son atavisme, cet autre le tient du milieu dans lequel il a été plongé » ... 

Pour ma part, je demande que l'on continue à nous débarrasser de ces dégradés, de 

ces dégénérés dans les conditions légales d'aujourd'hui, en tenant compte des indications qui 

nous sont fournies par les hommes de science compétents, quand ils nous disent que celui- 

ci relève des asiles plutôt que de la punition. Je crois qu'il y a lieu de recourir à la punition 

exemplaire. C'est par amour de la santé sociale que je vote le maintien et l'application de la 

peine capitale. En tout cas, qu'il me soit permis de vous dire en terminant, cette mesure que 

vous croyez une mesure de générosité, c'est une générosité que nous ferons aux dépens des 

autres. 

Maurice Barres, Journal officiel, annales de la Chambre des Députés,1908. 

Questions : 

1. Quel est l'objet de l'argumentation contenue dans ce texte ? 

2. Quelle position défend-il ? Relevez les deux phrases où elle est clairement donnée. 

3. Retrouvez dans les deux premiers paragraphes les arguments qui appuient sa thèse. 

4. « Cette mesure que vous croyez une mesure de générosité » : de quelle mesure s’agit-

il ? qui est désigné par « Vous » ? 

5. Quelle est la conclusion de l'auteur ? Par quoi est- elle introduite ? 

6. L'argumentation de Maurice BARRES vous a-t-elle convaincu ? Pourquoi ? 

 

 

 

 



Le texte argumentatif : TD1  

 

 108 

Le texte argumentatif :TD1 

Activité 2 : Lisez les textes ci-après, puis répondez aux questions: 

Texte 1  

 La peine de mort n'est pas une solution. Elle témoigne seulement de notre manque 

de confiance en la société que nous jugeons incapable d'assurer notre protection. 

Ainsi, toutes les études montrent que la peine de mort ne dissuade pas de tuer. La 

grande majorité des homicides ne sont pas prémédités. Ils sont commis par peur, par 

réaction à un stress, sous l'influence de la drogue ou de l'alcool. Personne ne raisonne dans 

ces moments- là. Quant au criminel qui prémédite son action, il se croit toujours puissant, 

au-dessus des lois. L'assassin de mon fils était certain qu'il ne serait pas pris s'il supprimait 

les témoins. Comment la menace de la peine de mort peut- elle dissuader quelqu'un s'il est 

sûr de ne pas être pris ? 

Il est vrai par ailleurs, que la société a l'obligation de châtier les criminels et que 

l'assassinat doit être sévèrement puni. Mais, doit-on prendre une vie pour chaque meurtre 

commis ? Qu'obtiendrait-on en exécutant l'assassin de mon fils ? Je n'éprouve aucune 

compassion pour celui-ci et j'espère qu'il restera en prison de longues années. Mais ajouter 

de la violence à la violence n'apporte rien. En envoyant un criminel à la mort on ne fait que 

dévaloriser le prix de la vie humaine. Je ne peux pas accepter cela. La vie de mon fils avait 

trop d'importance. 

J'ai longtemps réfléchi à la peine de mort et j'ai choisi de la rejeter. C'est après avoir 

vécu ce que j'ai vécu que j'ai acquis la totale certitude qu'elle ne doit pas exister. 

Dorothé B. Moorfield, Déclaration contre la peine de mort.1989. 

Texte 2  

Contrairement à ce que pense l'intelligentsia, le peuple n'est pas une espèce de grosse 

bête obtuse et rétrograde. S'il veut qu'on coupe la tête aux assassins, c'est qu'il a deux bonnes 

raisons au moins. 

La première, c'est que l'abolition de la peine de mort est quelque chose comme une 

expérience de désarmement social. Au détriment de qui cette expérience se fera- t- elle ? 

Des pauvres, bien sûr, car la police protégera mieux les riches ou les notables, et cela dans 

n'importe quel régime. Pourquoi ? D'abord parce que c'est ainsi. Ensuite parce qu'ils sont 

moins nombreux. Enfin parce que la mort d'un notable fait plus de bruit que celle d'un 

pauvre. 
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Qui sont les victimes des assassins ? Les retraités qu'on égorge dans leur maison de 

banlieue pour leur voler cent francs, les enfants qu'on enlève quand ils reviennent de l'école, 

les petits commerçants qui comptent leur recette de la journée, les employés de banque pris 

en otage, c'est- à- dire des gens de condition modeste, sans défense, qui ne sentent plus sur 

eux la grande main protectrice de la société et qui vivent perpétuellement dans la crainte. 

La seconde raison est que le peuple devine très bien ce qui se cache derrière les 

arguments des abolitionnistes : à savoir une crise de volonté de la part des classes dirigeantes, 

un refus d'assurer des responsabilités graves. Tout le monde veut avoir aujourd'hui les mains 

propres. 

Ce n'est pas avec des mains propres que l'on fait des sociétés policées. Certes, il est 

difficile de dire : « Celui- ci est coupable, il doit être frappé », mais c'est bien pour décider 

de choses difficiles que le peuple donne le pouvoir à certains hommes. Il leur fait l'honneur 

de penser qu'ils ont la hauteur morale et la force d'âme nécessaires. 

Le poète persan Saâdi, dans « Le Jardin des Roses », dit ceci : « Avoir pitié de la 

panthère, c'est être injuste envers les moutons ». Ainsi pense le peuple, qui n'a pas lu Saâdi. 

Jean Dutour, France- Soir, 26 juin 1977. 

Texte 3  

 Il y a dans la décision de peine de mort quelque chose qui est insupportable. Pourquoi 

insupportable ? Pour deux raisons. D'une part, c'est parce qu'on ne sait pas, je veux dire qu'il 

n ' y  a  pas de certitude absolue qui permette de dire : « celui-là doit mourir pour cet acte-là 

». On ne sait pas. Il y a, d'abord, tout ce qui est le hasard judiciaire. Je prends l'exemple de 

Ranucci. Ranucci, vous le savez, a été condamné à mort et j'ai toujours pensé qu'il avait été 

condamné à tort... Ce qui est insupportable pour un homme de justice, c'est ce côté relatif, 

ce côté loterie qui fait que, par exemple, le Premier Président de la Cour de Cassation, finit 

par dire : « Je ne peux plus supporter cette loterie sanglante qui est l'exercice de la justice 

quand elle prononce la mort. » (...) 

D'autre part, qu'est-ce que la peine de mort ? Abandonnons les abstractions. Ce sont 

douze hommes qui en voient un treizième à quatre, cinq, six mètres d'eux ; ils le voient et ils 

le voient, quelquefois, à une distance telle qu'ils ne peuvent même pas saisir son regard. Il 

est bloqué dans son rôle d'accusé, il y a un dossier que le Président seul a lu et, au fond, on 

demande à d'autres hommes de dire que cet homme ne doit pas vivre. Ils ne le connaissent 

pas, et c'est cela qui est saisissant : c'est que toute la machine judiciaire est faite de telle façon 
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qu'on demande à des hommes de condamner un autre sans qu'ils puissent le connaître 

réellement. Le psychiatre est là pour fournir des explications, pour servir d'alibi, peu importe, 

ce n'est pas sérieusement la connaissance de la personnalité. Donc on donne, à cet instant, à 

des hommes et à des femmes, la plus lourde responsabilité qui soit : on leur donne un pouvoir 

sur la vie de l'autre alors que, finalement, on ne leur donne pas les éléments qui permettraient 

de se décider. On ne pourrait d'ailleurs pas y parvenir tant l'être humain est complexe. Donc, 

vous vous heurtez à une sorte d'impossibilité. Et là apparaît la fonction, non plus de la peine 

de mort, mais du jury en tant que moyen de maintenir la peine de mort. Parce que tout le 

cérémonial judiciaire est organisé de telle façon qu'il y a cette espèce de distanciation, qu'on 

ne voit pas l'homme, qu'on ne voit que l'acte.  

L'acte faisant horreur, on pense que les jurés, dans un sursaut d'horreur, se 

débarrasseront de celui qui est en face. Mais on met en œuvre tous les moyens pour que, 

précisément, on oublie l'homme qui est là. Et c'est là où des hommes de justice ne peuvent 

pas ne pas dire : « Cela ne va pas, ce n'est pas possible. Celui qui doit assumer cette décision 

doit la refuser ». 

Maître Robert Badinter. Avocat,  La peine de mort agonise-t-elle ? 

1. Quel est le thème de ces trois textes ? 

2. Qui en sont les auteurs ? Précisez leur profession ou leur statut social. 

3. Quelle est la thèse défendue par chacun d'entre eux ? 

4. Résumez pour chacun les arguments sur lesquels il s'appuie. 

5. Relevez dans le texte 1 les termes se rapportant à l'idée de « crime » et dans le texte 3, 

ceux se rapportant au domaine de la justice. 

*Justifiez l'importance de ces deux champs lexicaux. 

6. Pourquoi ces trois textes sont- ils crédibles ? 

7. Complétez le tableau suivant : 

THEME : 

 Auteur/ Statut Thèse défendue Arguments 

Texte 1    

Texte 2    

Texte 3    
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Le texte argumentatif :TD2 

 Activité 1 : Indiquez le rapport sémantique exprimé par les mots en caractères gras dans 

les exemples suivants. 

1. Ce roman ne développe aucune idée originale; de plus, il est fort mal écrit! 

2. Ce film a été très mal reçu par la critique : il n’a donc pas eu la popularité attendue. 

3. Le FFM accueille chaque année de nombreuses vedettes. À l’occasion de sa 

dernière édition, il recevait notamment Robert de Niro et Gérard Depardieu. 

4. L’industrie aéronautique a encore connu une baisse importante ce dernier trimestre.  

5. La baisse continuelle dans l’industrie aéronautique nous amène à conclure que les 

attentats du 11 septembre ont encore un impact important.  

6. Beaucoup de Nord-Américains souffrent d’obésité; ce n’est pas le cas de tous, bien 

sûr, mais ce fait demeure tout de même inquiétant. 

7. Les employés menacent de faire la grève puisque aucune négociation ne semble 

vouloir aboutir. 

8. Il avait compris avant que vous ne le lui disiez. 

9. Il a tellement exagéré l’incident qu’il a semé la panique. 

Il est strictement interdit de pénétrer dans cette enceinte; or, certains le font sans 

Activité 2 : Unissez les deux phrases de chacun des exemples suivants en ajoutant le ou 

les marqueurs de relation qui exprimeront clairement le lien sémantique demandé. Faites, 

s’il y a lieu, les modifications syntaxiques nécessaires. 

1. En matière de toxicomanie, il faut éduquer les jeunes, (…) il faut leur faire prendre 

conscience des dangers liés à la consommation.  

2. Il y serait arrivé sans votre aide, (…) cela aurait demandé plus de temps.  

3. Cette toile est un véritable ravissement, (…) elle est un peu sombre. (toutefois, 

cependant, néanmoins, etc.) 

4. Sa rupture amoureuse l’a complètement anéanti, (…) il était trop dépendant de sa 

conjointe.  

5. Il était trop dépendant de sa conjointe, (…) sa rupture amoureuse l’a complètement 

anéanti.  

6. Sa paranoïa a atteint son paroxysme; (…), tous ses symptômes se manifestent avec 

un à un.  

7. Il est parfois déplaisant, (…) aujourd’hui, il s’est montré aimable.  

8. Il a toujours travaillé fort (…) réussir.  

9. Ces étudiants ne se sont pas absentés une seule fois, ont été très ponctuels et ont 

fourni tous les efforts nécessaires.(…), on ne peut rien leur demander de plus.  

10. (…) , il parle toujours trop; (…), ses propos sont insipides.  
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Activité 3 : Les énoncés suivants sont présentés dans le désordre. En vous aidant des 

liens sémantiques exprimés par les marqueurs de relation, reconstruisez un texte 

cohérent. Vous pouvez, si vous le jugez préférable, regrouper deux énoncés dans une 

même phrase. 

a. Bien au contraire, sa plus récente publicité présente aux auditeurs une séquence 

dramatique où « des millionnaires du jeu » vivent des instants de pur bonheur. 

b. Puisqu’elle berne honteusement son public-cible, les joueurs pathologiques. 

c. Cette pub constitue donc une véritable imposture  

d. La récente publicité de Loto-Québec est indigne d’un organisme gouvernemental. 

e. De plus, probablement pour se déculpabiliser, notre « institution du jeu » termine 

son message par un faible (et surtout très bref!) « Misez sur vous ». 

f. L’une des obligations morales de Loto-Québec devrait être, en effet, de prévenir 

ses usagers de l’extrême dépendance que peut engendrer le jeu et des dangers qui 

guettent le joueur compulsif. 

Activité 4 : Les marqueurs de relation ont été retirés de l’extrait suivant et regroupés 

dans la liste qui se trouve à gauche du texte. Redonnez au texte sa cohérence en plaçant 

chaque marqueur à l’endroit approprié. Attention, il y a deux marqueurs de relation 

superflus dans la liste!  D’où - Sur un autre plan- ainsi- Comme - Prenons un exemple- 

Tout compte fait- cependant -Puis- mais -car- lorsque - parce que- donc- à cause de. 

[…] nous ne pouvons-nous confiner éternellement dans notre propre conception du beau, 

(cause) le beau est fait pour être partagé. La fonction de la beauté est (explication) d’essayer 

de recueillir des consensus toujours plus larges par le partage et le débat.  

 (Illustration) pour bien illustrer cet état de choses. Dans un musée, la façon dont les œuvres 

sont disposées sur les murs vise à capter le regard. L’objectif fondamental est de provoquer 

chez le visiteur un arrêt, découlant d’un choc entre lui et l’œuvre. (Addition), à partir de 

cette émotion de départ, il est possible pour ce dernier de pousser plus loin cette recherche 

de la beauté en poursuivant sa réflexion sur ce qui l’a touché. Expliquer ce qui l’a ému dans 

une œuvre est (restriction) un exercice difficile pour le visiteur. (Conséquence) la nécessité 

et le besoin pour lui de débattre et d’échanger par la suite sur le sujet. 

 (Addition), la même chose peut se produire (temps) nous assistons à un concert. À la fin 

d’une chanson ou d’une pièce, les gens se lèvent pour applaudir, (restriction) tous ne le font 

pas toujours pour les mêmes raisons que nous, (cause) nous ne sommes pas spontanément 

touchés par les mêmes choses.  
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 (Conclusion), il n’est pas exagéré de dire que les débats sur le beau peuvent, jusqu’à un 

certain point, se comparer à ceux sur le sens de la vie ou sur l’existence de Dieu. Ce sont 

tous des débats infinis.



Bibliographie 
 

 

 114 

Le texte argumentatif : Synthèse 

Lisez attentivement le texte ci- dessous et répondez aux questions qui suivent : 

Ceux qui jugent et qui condamnent disent la peine de mort nécessaire. 

D'abord- parce qu'il importe de retrancher de la communauté sociale un membre qui lui 

a déjà nui et qui pourrait lui nuire encore.- S'il ne s'agissait que de cela, la prison perpétuelle 

suffirait. A quoi bon la mort ? Vous objectez qu'on peut s’échapper d'une prison ? Faites 

mieux votre ronde. Si vous ne croyez pas à la solidité des barreaux de fer, comment osez- 

vous avoir ou des ménageries ? Pas de bourreau où le geôlier suffit. 

Mais, reprend-on- il faut que la société se venge, que la tu-société punisse.- Ni l'un, ni 

l'autre. Se venger est de l'individu, punir est de Dieu.  

La société est entre les deux. Le châtiment est au- dessus d'elle, la vengeance au- dessous. 

Rien de si grand et de si petit ne lui sied. Elle ne doit pas « punir pour se venger » ; elle doit 

corriger pour améliorer. Transformez de cette façon la formule des criminalistes, nous la 

comprenons et nous y adhérons. 

Reste la troisième et dernière raison, la théorie de l'exemple. -Il faut faire des exemples ! 

Il faut épouvanter par le spectacle du sort réservé aux criminels ceux qui seraient tentés de 

les imiter !- Voilà bien à peu près textuellement la phrase éternelle dont tous les réquisitoires 

des cinq cents parquets de France ne sont que des variations plus ou moins sonores. Eh bien 

! Nous nions d'abord qu'il y ait exemple. Nous nions que le spectacle des supplices produise 

l'effet qu'on attend. Loin d'édifier le peuple, il démoralise, et ruine en lui toute sensibilité, 

partant toute vertu. Les preuves abondent, et encombreraient notre raisonnement si nous 

voulions en citer. Nous signalerons pourtant un fait entre mille, parce qu'il est le plus récent. 

Au moment où nous écrivons, il n'a que dix jours de date. Il est du 5 mars, dernier jour du 

carnaval. A Saint- Pol, immédiatement après l'exécution d'un incendiaire nommé Louis 

Camus, une troupe de masques est venue danser autour de l'échafaud encore fumant. Faites 

donc des exemples ! Le Mardi gras vous rit au nez. 

Victor Hugo, Le Dernier jour d'un condamné , Préface, 1829. 

 

1. Quelle thèse Victor Hugo réfute- il dans ce texte ? Par qui est- elle défendue ?  

2. Quels sont les trois arguments avancés par ceux qui soutiennent cette thèse ? par quels 

termes sont-ils introduits ? 

3. Sur quels arguments Victor Hugo s'appuie-t- il pour réfuter la thèse adverse ? Relevez- 

les. 
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4. « Vous objectez », « reprend-on », « nous nions ». A qui renvoient les pronoms 

soulignés ? 

5. « Ni l'un, ni l'autre ». 

6. À quels verbes renvoient « l'un » et « l'autre » dans cette phrase ? 

7. Par quels verbes Victor HUGO propose-t- il de les remplacer ? 

8. Quel exemple illustre le troisième argument de l'auteur ? 

9. Complétez le tableau suivant : 

 

 Thèse réfutée Thèse défendue 

Auteur(s)de la 

thèse 

  

Contenu de la 

thèse 

  

Arguments 1 1  

 2 2 

 3 3 
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Le texte argumentatif :Atelier d’écriture 

I/ 

Activité 1 : Dans les énoncés suivants soulignez d'un trait la thèse et de deux traits 

l'argument. 

• « C'est par amour de la santé sociale que je vote le maintien de la peine de mort ». 

• « Les jeunes n'aiment pas la lecture car ils considèrent qu'elle nécessite un effort plus grand 

que les autres loisirs, en particulier audio- visuels ». 

• « Je suis pour l'actuel enseignement précoce des langues. De nombreuses études faites par 

des spécialistes prouvent que les enfants apprennent les langues plus facilement que les 

adolescents et les adultes ». 

Activité 2 : 

« Je dis que le respect de la vie d'autrui n'est pas un devoir social, vu qu'il existe 

indépendamment de l'existence ou de la nature d'une société quelconque. Quand un homme 

tomberait de la lune, vous n'auriez pas le droit de le torturer ou de le tuer. » 

Alain, Propos I. 

• Parmi les trois propositions suivantes, quelle est celle qui résume la thèse de l'auteur ? 

a) Le respect de la vie d'autrui dépend de la nature de la société dans laquelle on vit. 

b) Le respect de la vie d'autrui est dicté par le respect du droit à la vie de l'individu. 

c) Le respect de la vie d'autrui n'existe que dans les sociétés indépendantes. 

 

Activité 3 : Trouvez dans la colonne B l'argument qui justifie la thèse (colonne A).  

A B 

Il faut s'intéresser au passé. - Le poids des traditions freine le progrès. 

- -Nous avons besoin de l'histoire pour comprendre le monde 

présent. 

- -Les conquérants utilisent l'histoire comme prétexte à leurs 

invasions. 

La lecture est le meilleur 

moyen de s'instruire. 

- Les livres sont en général trop longs. 

- La lecture permet de ne pas s'ennuyer. 

- -Les livres sont riches de toute la connaissance humaine. 
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Activité 4 : Cherchez un argument qui justifie chacune des thèses suivantes : 

1. La cigarette est nocive. 

2. Les espaces verts sont indispensables à l'homme. 

3. Le téléphone est un instrument pratique. 

Activité 5 : Dans les deux énoncés suivants soulignez d'un trait les arguments et de deux 

traits les exemples. Encadrez les articulateurs qui introduisent les exemples. 

• La marche est un sport peu onéreux ; en effet, il suffit d'une bonne paire de chaussures. 

Elle est utile ; elle baisse, par exemple, le taux de cholestérol et réduit les risques de 

maladies cardio-vasculaires. 

• La peur est une force puissante de création. Ainsi, la peur de l'obscurité a conduit au 

secret de l'électricité. La peur de la souffrance a conduit au progrès merveilleux de la 

science médicale. La peur de la guerre fut l'une des forces qui fit naître les Nations- 

Unies. 

Martin Luther King,  La force d’aimer.  

Activité 6 : Reliez chaque argument à son exemple et introduisez un articulateur pour 

former des phrases. 

 

Arguments Illustrations 

- - La lecture est un moyen d'information 

rapide. 

- - Pensons aux romans policiers, aux B.D. 

- - La lecture est un moyen de distraction. - - Nombre de lecteurs de romans trouvent une échappatoire à 

leur vie morose en s'identifiant aux héros. 

- - La lecture permet de comprendre le 

monde qui nous entoure. 

- -Affiches, enseignes, dépliants facilitent la vie de l'homme 

moderne. 

- - La lecture assure l'évasion, permet de 

vivre par le rêve une existence autre. 

- - Livres de vulgarisation scientifique et presse écrite nous 

aident à développer nos connaissances. 

 

Activité 7  

➢ « Il est vrai que je n'éprouve aucune compassion pour l'assassin de mon fils. Mais je pense 

qu'ajouter de la violence à de la violence n'apporte rien ».                                                                 

➢ « Certes il est difficile de dire : « Celui- ci est coupable, il doit être frappé. » Mais, c'est pour 

décider des choses difficiles que le peuple donne le pouvoir à certains hommes ».                                  
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1. Soulignez, dans ces deux énoncés, l'argument de chaque auteur. 

2. Par quel terme est-il introduit ? 

3. « Il est vrai que », « certes » expriment- ils : 

- Un accord total avec un argument adverse ? 

- Un rejet de l'argument adverse ? 

- Une concession à l'argument adverse ? 

Activité 8 : Reliez les arguments ci-dessus par les structures « il est vrai...mais. », « 

Certes... mais...».Votre point de vue sur la télévision doit apparaître nettement. 

1. La télévision nous apporte une masse considérable d'informations. 

2. La télévision nous incite à la paresse intellectuelle. 

3. La télévision tue le désir de s'informer à d'autres sources. 

4. La télévision est, sur le plan technique, le moyen de communication le mieux adapté à la vie 

moderne. 

Activité 9 : Dans un texte tiré de « Le pèlerinage aux sources », l'auteur, Lanza del Vasto, 

réfute les arguments des partisans du machinisme. Vous associerez à chaque argument 

de la colonne A la réfutation qui lui convient (colonne B). 

A B 

- -Les machines épargnent du temps. 

- Elles épargnent de la peine. 

- Elles produisent l'abondance. 

- -Elles multiplient les échanges et amènent un 

contact plus intime entre les peuples. 

--Là où elles règnent, règne aussi, dans tel quartier bien 

caché, la misère la plus atroce. 

- -Dans les pays où les machines règnent, on ne rencontre 

que des gens pressés et qui n'ont jamais le temps. 

- -Lesdits peuples éprouvent les uns pour les autres une 

irritation sans précédent. 

- -Tout le monde se montre affairé là où elles règnent, attelé 

à des tâches ingrates, à des travaux qui usent l'homme et 

l'ennuient. 

 

• Reliez chaque couple d'arguments par la structure : « S'il est vrai que... pourquoi... ? 

» (Attention à la construction des propositions interrogatives !) 

Activité 10 :  

La télévision est toujours contestée. Elle nous enferme dans une alternative. Ou bien elle 

s'adapte au niveau moyen d'un public massif mais alors elle renonce ouvertement à être un 
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instrument de progrès et elle engendre la frustration dans la partie de la Nation la plus 

cultivée. Ou bien la télévision choisit de satisfaire les goûts de l'élite mais alors la frustration 

s'installe chez ceux qui ressentent leur insuffisance et le dédain dans lequel on les tient. Le 

bon sens commande donc que l'on bâtisse des programmes diversifiés pour des publics 

différents. 

G. Montassier, Le fait culturel 1980.  

1. L'auteur parle d'une alternative. Quelles sont les deux parties de cette alternative ? 

2. Quels articulateurs introduisent les conséquences de ces deux possibilités ? 

3. Quel articulateur introduit la solution de cette alternative ? 

Activité 11 : Ci- dessous, vous sont données des phrases dans le désordre. 

1. Remettez- les dans l'ordre qui convient pour obtenir un texte argumentatif. 

2. Choisissez parmi les trois conclusions, proposées à la suite, celle qui pourrait 

compléter le texte obtenu. 

3. Donnez un titre au texte. 

- En effet, si la langue française courante est issue du latin, la majeure partie du vocabulaire 

philosophique, scientifique et technique est issue du grec. 

- Ainsi, on ne peut parler de la démocratie et comprendre ce concept sans remonter à ses 

origines. 

- Pour beaucoup de personnes interrogées, l'apprentissage du grec ancien est inutile et 

dangereux. 

- Par ailleurs, la connaissance de la pensée grecque permet de remonter aux sources de la 

pensée philosophique et politique. 

- Pourtant, notre propre expérience prouve le contraire. 

- Par exemple, la connaissance de cette langue aide beaucoup les étudiants en médecine et 

en pharmacie. 

- Il produit des « têtes bien pleines » au lieu de former des « têtes bien faites ». 

Conclusions proposées : 

a. Il ne faut donc pas encombrer l'esprit des élèves par une langue réservée à des spécialistes. 

b. Donc, il vaut mieux réserver l'enseignement du grec à une élite seule capable de 

comprendre sa nécessité. 
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c. L’enseignement du grec est donc non seulement utile, mais aussi nécessaire pour mieux 

maîtriser certains grands domaines de la connaissance. 

II / 

Activité 1 : Ci- dessous vous sont proposées l'introduction et la conclusion d'une 

argumentation. Analysez- les et dites avec précision quel est l'objet de l’argumentation 

et quelles sont les deux thèses qui s'opposent. 

Introduction : 

« Les lycéens d'aujourd'hui sont de mauvais élèves » : Cette affirmation est partagée non 

seulement par des personnes interrogées au hasard mais aussi par des enseignants. Voyons 

quels sont leurs arguments. 

Conclusion : 

En définitive, on s'aperçoit que l'on doit juger de façon plus nuancée les lycéens 

d'aujourd'hui. Dans un monde qui évolue très rapidement, les critiques devraient porter sur 

un système scolaire « à bout de souffle » et non sur des jeunes qui ne demandent qu'à vivre 

pleinement leur époque. 

 

Activité 2 : Voici maintenant une suite d'arguments et d'exemples donnés dans le 

désordre. 

✓ Regroupez les arguments et les exemples qui appuient la thèse 1 et ceux qui appuient 

la thèse 2 (celle défendue par l'auteur de la réfutation). 

✓ Choisissez un ordre de classement des arguments. 

- Lorsque l'on vit parmi les jeunes, on se rend compte qu'ils sont très informés sur tout ce qui 

se passe dans le monde. 

- Leurs seules passions sont la musique légère, le football et les romans « à l'eau de rose » 

pour les filles. 

- Les maîtres d'école ont- ils toujours une formation psychopédagogique suffisante ? 

- Les élèves d'aujourd'hui ne savent rien et ne s'intéressent pas à ce qui pourrait améliorer leur 

culture. 

- Ils sont passionnés par toutes sortes de sujets qui ne sont malheureusement pas abordés en 

classe. 
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- On comprend alors le jugement sévère porté sur nos lycéens. 

- L'autre grand reproche qu'on leur fait c'est qu'ils ne savent pas écrire. 

- S'ils ne savent pas écrire, il faudrait peut- être en chercher les causes ailleurs que chez eux. 

- Il n’y a qu'à entendre pour cela les remarques faites par leurs professeurs de langues. 

- Les méthodes d'apprentissage sont- elles adaptées ? 

✓ Rédigez le texte complet de l'argumentation en étant attentif à sa présentation et à 

l'emploi d'articulateurs qui conviennent. 

Activité 3 : Étudiez la structure du texte ci-après puis dégagez son plan : 

Le bricolage 

       Au carrefour du loisir et de l'utilité se situe le bricolage. Qui dit loisir ne dit pas 

forcément détente : la preuve du contraire saute aux yeux, sur les routes, tous les dimanches. 

Mais le bricolage entraîne indiscutablement une détente et il est intéressant de déterminer 

pour quelles raisons. Chez les intellectuels, parce qu'il prend figure de travail manuel et 

contraste ainsi avec leurs occupations habituelles. Chez le manuel parce que l'ouvrier, qui ne 

fabrique bien souvent qu'une seule partie d'un tout, trouve dans le bricolage l'occasion de 

faire un ensemble et surtout parce qu'il travaille sans patron (...). 

      Le bricolage nous oblige à nous battre avec le réel et nous enseigne ainsi une sorte 

de modestie, car on s'aperçoit en bricolant qu'il est beaucoup plus difficile qu'on le croit de 

réaliser quelque chose avec ses mains (...). 

      Le bricolage est tonique parce qu'il reçoit dans sa vie familiale la sanction de 

compliments dont l'être humain a tout autant besoin que le cheval de tapes sur l'encolure. 

Entre une femme qui peine dans sa cuisine à fricoter un civet pour son mari et celle qui se 

borne à ouvrir pour lui les meilleures boîtes de conserve, on peut désigner sans peine celle 

qui détient les meilleures chances de s'attirer des compliments (...). Pour l'homme, le 

bricolage est aussi une mine inépuisable de compliments car il lui permet de faire chez lui 

une quantité de petits travaux pour lesquels sa femme ne trouve plus aucune main d'œuvre 

ailleurs. 

      Le bricolage est une distraction active, et j'insisterai sur ce point. Voilà pourquoi. 

Dans la civilisation de l'abondance et de la réduction du travail physique, où l'Amérique s'est 

installée et où les autres pays cherchent à s'introduire, les adolescents sont environnés par un 

monde dans lequel l'effort est devenu beaucoup moins apparent qu'autrefois. Il était, pour 

ainsi dire, la langue maternelle de toutes les générations qui ont précédé la leur, et cette 
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langue, ils ne l'apprennent évidemment plus quand ils voient une machine laver le linge à la 

place de leur mère (...). Le bricolage est pour la jeunesse un excellent antidote contre les 

méfaits de l'inactivité. 

  L'un des objectifs les plus courants du bricolage, du moins chez nous, est la 

réparation. En Amérique, où le gaspillage fait partie de la façon de vivre, on ne sait pas 

réparer parce qu'on ne juge pas utile d'entretenir. Il ne faut donc pas compter sur les 

Américains pour fabriquer des appareils d'usage courant de manière que leur réparation soit 

accessible à des bricoleurs d'un niveau moyen. C'est à nous, chez qui la tradition de la 

réparation est bien implantée, qu'il appartient d'aménager dans ce sens les fabrications. On 

devrait même aller jusqu'à fournir avec l'appareil les pièces de rechange dont les bricoleurs 

auraient le plus besoin (...). 

         Le bricolage rapproche ceux qui le pratiquent. Il est un excellent mode d'association, 

non seulement entre les peuples - car on bricole partout de la même manière, de la France 

au Japon - mais aussi entre les classes, les générations et même les couples. L'intellectuel 

qui a suffisamment bricolé pour trouver des terrains communs de conversation avec le 

manuel, ne risque plus de le heurter par une incompréhension sans appel. Le père de famille 

ne saurait se trouver plus proche de ses enfants qu'en réussissant à réparer leurs jouets ; il en 

tire un bénéfice moral considérable qui compense, et au-delà, le temps qu'il perd ensuite à 

jouer avec les jouets réparés... Enfin, le couple peut tisser de solides liens supplémentaires 

de bonne entente dans le bricolage à deux qu'exigent bien des travaux domestiques. 

      En bref, on serait tenté de dire, en adaptant pour la circonstance, la fameuse phrase 

de Saint-Exupéry : "Faites-leur réparer quelque chose ensemble, ils se comprendront". 

            Louis Armand, "Simples propos". 

 

Activité 4 : Rédigez à partir des thèses, qui vous sont proposées ci- dessous, un texte 

argumentatif dans lequel vous prendrez position sur l'avenir du livre. 

Thèse 1 : Le livre n'a plus d'avenir. Il est remplacé par l'ordinateur.  

Thèse 2 : Le livre a encore un bel avenir devant lui.  

Consignes : 

- Vous utiliserez le schéma argumentatif de la réfutation  

- Vous appuierez la thèse réfutée et la thèse défendue par deux arguments chacune. 
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- Vous illustrerez un argument de la thèse réfutée et un argument de la thèse défendue par 

un exemple. 

- Vous ferez attention à l'emploi d'articulateurs convenables  

- Vous soignerez la présentation (1 paragraphe pour l'introduction, 2 paragraphes pour le 

développement, 1 paragraphe pour la conclusion).
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